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jjT* Ol{S(^rK. apivs ili' I(umiifs iuiii<'<'s (rn|i|iiTs->M.ii. Ir- Iriiviiill.'m--.

>** (le la HllNNlr prliviil 11- ciilitrôlr du -nuviTii m. in d-' li'iir pav-.

I,. lu.piiilr civilis.' i\>' l'miiviT> ciitiiT iillrnlait hi'au.-uiip ,lii NV>lrin.'

ii,,uvi'an M"i n'iiiplarail I
auIo.-iMtir ii -ra^iuii iinii|u.' >r pivvii-

lai' '\v (uii>iitii«T uni' fMi-mc i.li'al." de irouvcnifiin'iit populairr I."

tuiT.'iit ivvolutioiiiiair.' avait rmporti' lain'ii'ii .'lat il>' rh.»,- l..>

iiiiri.Mis irouvcrnaiit^. Ifiirs iii.'tho.li's Iniivauccaf |cpl(•^. Inir t\|-ainiif

.•r '•ur cniaiitr' avaifiil .''t»' cxtirprs cmhiiik' par Ir M'alpcl du rhinir-

iri.-n. l'ii --"1 vi<Ti2v -'offi'aii à l,i rulnir.' A'uw ordiT d.' <-liii>t's ikui-

v.MU. l'un crovail avuir •.mis la main l.'s rlriiirnts nc( .--.maires :"i la

funiialiiiii d"iiiir ivpulilii|iir d.Miiiicrali(pi<'. r\ l'cai .Np.Tail i;iir l.-ui>-

lati'iii ipii -rrvirait dr luudMc aux d<'iiioc-rat ics l'iiliin'-».

Cniiiliifii diftV'iTiitc .'Si la iraii.'.lir ni^sc à laqnrllr imiii-, a-.si-,fniis

aii.iMiird'hui: Kt i-'r^i. y- ravuu.\ l'iiiir d.>- priiii-ii>ali'- raisnii. ipii

iiK' t'ont liaii- Ir Kolclu''visiii(' Ci' nV^t pa> MMilciiuMit ce (|Ui; li-

r..il.'llr\isiiir a fait rn Kussic. mais (".si sui1(uit Ir discivdit <|u'il a

.),'i.'- sur la caiisr lUivii.'Tc ni dclioiN de la Kussir .pii aft'li;;.' rrii\ (pii

sr ,(,iisaci>Mit à rrmaiicipalion du pfnl.'tarial !,' f-'i:iiiir de Lriiiii"

ri ,|r 'l'n.lskv a tait prrdrr aux (Uivricrs du moiidr 1rs fruits d un

rssiii ,1c Mi,uvri-ii,.Miriit pdpiilaifr d'.iù pi.uvairnt drriiulrr A,' luaiiui-

fi.pirs rrsullals. Il a inafipir i\f snu nom rxrnv rt ih' srs actes hidrnx

Ir- Iri^itimrs aspirations du travail, rt fait (pir. ni trop dr i-in-onstau-

rrv d'àprrs capitalistes sans prinriprs fopréseuteut les efforts justes

rt raisiinnalilrs du mou\euieiit ouvrier roiuiiir autant dr tnitatives de

l'.rlclirvismr russe.

1) 'agressive qu'elle avait droit d'êtie. la cause ouvi'ière au Canada

et .lillriirs a rtr mise siii' la défensive par le j'.olrhévisme russe, ipii.

r J.~ii.'-ni. 1L-"-^"-i^ -i'-. {*<'- J- '
-^^"!f!^
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1

j,,, II, Ml .1 iihl.r iiii li-.iv.iil ,.i--aiii-- a I 'inni .m .a|iil.ili>iii.- ium' .a a^

.Iniit il sCsl iMii|ir.v>,-. ,!. s,- s.TMi vaiis 111. ivi .-t sans scnii'iii.' F..'

Hn!rl,.-v|slM> (IrM.MiI la .Irsi-lialloll |
.n|Hlla 1 r.' <lc tnllt llKMlS.lll.'Ilt

,rani.linrati.,ii ir.'ra'i al.- .•iitn'i.ris au 11..111 .lu travail N.' s.-rait C

,|,i.. ,„,ur ..•It.' rai-.iii. I.' tfa\ail ..p_'aiiis.' s.tjiI .'il .inul .ral.li..rrpr

li. r.i.lclii'visiii.-, li.au. -..ni. plus eu «Ir.'it .1.' 1.' .•..ii.laiiiii.T .'t .!•' 1'

(i.'sav..u.T .'Il paii.l.'s ,-1 .'Il a.'t.'s .pi.' l.' .api'ali'^iiH' piiiipaiit .IAii'jIp-

ti'i'i-.' .t .1 Aiii.'Ti.pi'' |Ui a tiuiiv.' .11 Im'iiiii.- .-t l'r.ptsky dfs alli.'> ! utn'

valfiir iiia|ipr.'.'ialil.'

Kli , ,[aliiuaiit ], l;..lrlir\isiii.' .|.' Iil._'|...iv all.Mlll.'lili'Ilt l.'> rails.'^

(pii y .ut .uii.luit. !,.• itcl.'li.-visMir .'sf 1,. t'niit (les suuffraii.-.'s ,W-

s.rfs ..ppriiii.'s .! .'xiiLiiu-s diiraiit d.'s si.Vles; l.> produit d'un systf-m-^

qui tr.ii> l.iiitrt.-m|ïs a .•iiri.lii lo ii.-tit ii.inilirt' et appauvri 1.^ -TaM'l

noinl.r.v II fst u>' .!.• la luis.'T.'. d.s plnirs .'t dfs d.iulcurs d.'

millions .!. inuu.jiks; .!. la d.'liaucl t d.' la tiMp pI.Mii.' .tipu^ssan.-'

d'un.' arist.HTali.' sans en. mit .'t sans ciitraill.'s.

!,, l'.olcli.'visiiic ne pouvait piviidn- raciiii' que dans riorn..raur.'

f>t la sii|».Tsliti.>M. Il ne p.Mivail se fair.' d.-s adeptes que i)ariiu la

I.l.-.l,.' .ourh.'.' sur un s.,1 ••iisaiij;lai;t.'' uù i.f rn.issent que miuts ei

.'piiifs, .pi.' parmi <'imix <pii depuis d.-s t.Mni>s séculaires, produisaient

sans jamais av.,ir pu j.Miir du fruit .!.• leur lah.'ur. Plus la misère est

jrraii.l.'. |>lus s. miiris.' est puissante; mais i)lus rintelligeuec est

.l.-velopp.'e. plus l.'s eonditions soeiales sont .Valitaires. moins i!

domine, moins il attire, moins il eai.tive. On aurait pu arrêter son

d.'V.'loi.p.'Mi.'iit, ..n aurait iiu IViali-^'iier .-omme le torrent imp.'-tuenx

,t s.' sfivir d.' -.s tli.'ori.'s .'tralitair.s pour faire luin- sur riuiiiianit.

I,. soli'il radi.-ux il.' la lil.erti' .'t .1.' 1 Viiianeipatioii. .-u .l..nnant au

p.Mii>l.' -ui- lei|uel il ivtrne aujoiinriiui .'ii triompiiat.'ur ec (pie l;i

,\r cratie a h.'M.in p,mr vivre ,t s,, développer: des l.iis plus just.'-

.•t |.lus liiimain.'s. moins ,!. knout et plus <!. livr.'s. moins d.' ).risons

et plu> d'é.-ol.-s. moins .le siii>erstition et plus .riiistru.-tion, m .ins (!-

trard.'-eliioiirm.-s et jibis de profess.'urs, 1/auI.ierati.' rus.se sous L'

Tsar a nn'dere étouffer la -rand.' voix .lu peiq)!.' .leman.lant la
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1,1,..,!.. ..t .!.•> , f.T.M- Kll.- .1 rtvlVn I.' I""i- -l- mort, nul.lii.nt .,"

la viol.MMV app'ii'' i.' v."l'i.... .^•.ii u-iU-vrU- |.:t^ !a v.-nl.. .lai.s s..

,„ar.'h<v rt ,|u.' ivIm-.t au |..Mipl- Ir. r.fonii.s qu'il .Innan-l.' i-iinfi

,,,„.„i,.,it .••.>! .'ourir 1.- nv,,ur muiI m^ l'.isv .lu.Mi.-,. luimOme ., 'lu'il

r.'.furiii.' i.ar la foiv- ( '.• priiHup,- in.'Xural.U- <lu i.rujrW'S humain a

.-t,-. m.M.ris.'. par I aul. .rati.. ru.^.r S.Ta t il lurpris,'. aussi par !.

capitaiisin." auqu.'l il app'ilf av(v autant .r.Mstaii.rs .pi.- l.'s ..uvri.T>

et les paysans riissos appi'laicnt au Tsar?

La violctic." et riu,iustic(< (int sui'ci',!,'- à la violrn. t à li justicr

CM Kussif, mais !. p.-uplr niss,. l'st aussi hùii .le 1 .'•maïK'ipation aujour

d'htii ipi'il IV'tait avant. .\ la dictatun' du Tsar a su.-.'.'-dé la (li.'tatiir.'

de Lonino et do Trotsky acc<.mpagii.'-<- .lu nu'urtrr. di- la misi'Tt- et d''

l'oppression. La loi de la for.'e l)rutale <'st appiiiiuée ave.- une éner<:ie

eroep. Les doetrin.-s dV-alité prêeliées par les apôtres .l'un pr.lé

tariat émaneipé .s.)nt disparu. 's .ians !, t.)urliill.ni de la r.-v..lte popu-

laire. Le monde est niena.V' de la dietature .l'iin pr.ilétariat d'autan;

plus dangereux .pTU est iirnorant, d'autant plus eruol qu'il n a jamais

connu autre eliose .(U.' la violence, d'autant jdus avide de posscdcr et

de jouir qu'il a toujours v.'vu dans la pire pauvreté et que la vie a

toujours ét«'' ]>our lui un l"Uir eauelieniar et un ealvair.' de s.uiffrances

et de douleurs.

La réaction en Russie a été t.irilile mais die a dépassé le but.

Les penseurs n'y ont pas trouvé le triomphe de leurs idées et ce ne

sont pas ceux q\ii désiraient l'émancipation véritable du peuple par

des lois justes et l'établissement trun trouvernement vraiment démo-

cratique — {.'arantissaut à toiis \inc liberté pleine et entière, — qui

eurent la direction des affaires dans cette révolution sociale. Les

penseurs et leaders ouvrier; en Russie ont été ignorés et méprisés,

lueurs longues années d'efforts et de sacrifices n'ont pas compté. Un

groupe inspiré par îa passion les a mis à mort après s'être choisi pour

chefs des hommes dépourvus d'idéal et de sincérité et n'obéissant (pi 'à

leurs instincts féroces. Ces hommes sont devenus des oppresseurs de

la démocratie, étouffant les protestations de leurs victimes par la
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ii-rrotir. il.-, no sont mtvis du pmlrtiiriiit imiu' sr iiroulaiiiei- dictateurs

• •r autocrates: it se inMiiiticiinriit au iKuiviiir ]iar la satisfaction des

appétits de leurs partisans, irausfoniiaiit ainsi le ré^MMie du prolé-

tariat, cdiiseient di' ses di'nits mais aussi de ses devoirs, en une

ni'-tatlll'e lionteuse et saiiulaute.

Sous <-e l'éiriliie soi-disant socialiste et eounilUU ist e. toutes les

institutions (pii constituent une \éi'itaiile d.'iitocratic ont été détruites,

la force lirutale et la \ iolenc' suppriment ou opjiriment tous ceux qui

s'opposent à la t\i'aunie politique et économique.

Aui-nn système de ;;iiu\iTnement di^mocrat iipie ne peut se stabili-

ser à moins d'être hasi' sur la .justice, la lilierté'. et l'é^^alité de tous

devant la loi. ('onfisipier la |U'o|U-i(''té. la richesse, l'industrie ou le

conuiicrce d'un citoyen, iiai'c-e qu'il n'appartient pas au prolétariat.

( est coiinnei.re une injustice, ni-'-iiie si la confiscation si.' fait au

bénéfice lie la iiiasse : nuiis )iri\i'r celui-ci de ses droits de citoyen, après

l'avoir dé|iouillé'. ie pninr parce (pi 'il a possédé, est un xé^ritable crime

et un acte contraire à la saine doctrine di'moeratique.

(^u'un pa,\'s contrôle tous les moyens do ]iroi!uctiou et de distri-

bution, c'est réa'isabli' et iii'cessaire même pour le bien conniiun ; mais

aucune société lie pi'llt se ré'elailier de la démocratie si elle crée (les

iné^'alites parmi ses eitii,\er,s. i,e contrôle de I Ktat doit dre le fait

du coiicoill's de tolls et lloll d'illle classe on d une caste. (|U elle Soit

inditair i capitaliste, (mi composée d 'on\ ri''Cs. de paysans et d»'

s,,ldats.

L'iii.jiistice est t(M:.ii.iirs l 'iii.jiistier. ] crime toujours le crime.

l'aire le mal même pniir atteindre un liiit louatile est toujours le unil.

l.a déiiioci'atie est l'antithèse (le la dictature et de l'oppression.

i,c s\stèliie 1 lolehi'-viste est contraire au di''Ve!o|ipement de la

(h'moci'at le |iarri' ipi'il n'est rien moins iiu'iine dictature basée sur

li> criaie. l'in.jusi iri' l't rin('';ialité de\ant l;; loi. t''es| rintoléranee

même a\('c. polil- i|e\ise; Ijhtrti l'i jiii:^ l'"';i' l'iiiir iiiif cliissi (t

(//}j)l'' ssiiiii in jilii^ runi/ihti jinin' /' > il l'Iris.

'l'elle est riipiliioli i[f^ socialistes les mieux i 1 1 forilli's et des

travaillistes les pji,^ ('clairi''s du monde, exprimée à la eon\eti-

tioii internationale sinMalisti' et oii\rière leniie à llerne rSui-sci, en

l'('-\i'icr ilei'iiier, sniis la torme d'une r(''solut ion iiititul(''e " Ih' uiurrat ii

( t iVnliit II ri ", r.''sii|iit ioii ({iii fut appu,\ ée pa r les déléçatioiis de Suède.

d '.\llemai;ne, de liiissie, d'Hsthouie, Lettland (ieiij'cie. Alsace, Argen-

tine, ttaiiemark. r.iiluarie. .\rmenie. lloiiL"'ie. 1' inlande. (irande-
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Rivtauriii'. l'oloirnc. Caiiaiiji. l'ki'iiiiit', la luiiKu-iti Franco et <ritalio,

«M la inoitit'- (!< la (It'l.'^ratioii di» l'Autrii-lio Ail. u'ikIc Cotte inémo-

rablo rôsdjiition oimtoiiait o(> (|iii suit:

DEMOCRATIE ET DICTATUBE
La Coiifi'ren.'o s.iluo 1,< ;;r;ui.lii)s('< riHolutions ]ii)liti(HJi>- <jiii, ."ii Kus.tio,

en Auti-ic-lio-Hoiiprio ot .>u Alloiiiannc, mit brisi'' 1 .in.icii n'giiuo iiii[).'riali«te

et lonversr leurs fjouvcrnonients.

La (^nféreiico invito li's iiiiiss^'s ijuvrièic^s l't S(p.i;ilistcs lo ces pays à dévo-
lopiit-r .les institutions 'l.'Mio.-.Mti.iuos et rqmblioaines dans Ir ,a.lrp .iesquellcs
puisse .sae.'oinplir l'oeuvre le transformation soeialisfi'. Km .-es heures déei-
sives, alors que le problème .le la refonte socialiste du monde revêt un carae-
tère l'actualité brûlante qu'il n'avait .jamais eu ,ins((u'ici, les masses ouvrières
doivent arriver dans leur iuirinimité à la pleine lumière sur les voii^s (|ui les

conduiront à leur ''niancii)ation.

Pleinement d'accord avec tous les conijrès le rintcrnatioiiale, l.i Confé-
rence de Rerno demeure inèbranlablement placée sur le terrain de la démo-
cratie. T'ne réorganisation sociale, toujours plus profondément pénétrée de
socialisme, ne peut être réalisée ni surtout stabilisée si e'Ie ne repose sur les

conquêtes do la liémoeratie et si elle ne plonge ses racines dans les principes
de la liberté.

Ces institutions .nnstitutiv .-s d(> toute démocratie: la liberté .le parole et

.le presse, le droit .le réunion, li> suffrage universel, le système ])arlementaire
avec les institutions <|ui garantissent la cnllahoratiou et ie^ .léciaiotis popu-
laires, le .Iroit .ie .-oalition, et.-., sont pour le prolétariat, en même temps, les

instruments «le sa lutte .le cla-M'.

A l'occasion .l'un certain n..niljre .le faits qui se sont j.ro.luits récemment,
la Conférence tient :i mettre en i.leine lumière le cara.tèn' .'onstructif du
programme socialiste. La so.ialisation vé-itable implique un développement
métho.ii(|ue dans les .lifférentes brancli .s .le l'a.'tivité é.onomique sous le con-
trôle .le la nation .lémo.'ratisée. l'ne j.iise .i.< ]>ossession arbitraire .le quelques
.•xploitations ]>ar ,!e jietits -roup..s .l'ouvriers n'est pas .lu so.'ialisnie: elle

n'est rien .l'autre qu'un ciipit;ilisnie ave.' .le nombreux a.-tionnaires.
.'^1, .|a'\s la pensée -le la Conféren.'e, un .léveloppement socialiste effectif

n'est iiossible que sous la loi de la démocratie, il s'en suit .|u'il faut, dès le

'lébut, éliminer tout^ métlio.le .le socialisation ipii n'aurait aucune chance <le

gagner l'a.lhésion .le la majorité du iieui.le. L,- .langer serait plus gran.l
encore si une telle .li.tatnre s "appuyait seulement sur une |i;irtie .lu prolétariat.
La conséquen.'e inévitable .l'un tel régime ne i>ourrait être (jue de paralyser
tontes l.'s forces .|u jirolétariat par la guerre fratri.-i.le. Lri fin serait la dic-
tature .le la réacti.)n.

Les .lélégués russes ont ].ro]uisé l'euxui en Russie .l'une .-ommission com-
posée .l'éléments .le toutes ten. lances socialistes, nommée par la Conférence, et

pli serait chargév .le faire A l 'Intcrnati.Miale un rapport objectif sur la situa-
tion é.on.unique et politique •• Ri.Asie. La Conféren.e se ren.i compte des
difficultés que soulève um i.areille t:uiie; imiirt.-int. vu l'iP-térêt 'énér.-'l ;-!;e
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l,rôr.L-aU- pour la |.roU't;iriat .le tuiis Ifs pays la couiiaissaiirp oxa.;tp .li- tous 1.-

fiits qui se rapportent fi ^'.'S tVrmoiila.;.>ns poi.ulairt-s, oUf .lonno maiblat à la

.-.mimission perniauent,. ,1 -or^'anis,- la dé'.'.fiation .har^éo a.. r,.tt,. loissiou on

lUissii'.

l.a C.ontVMvnrv .I.Vi.l»- .1.- ni.'tti.. !. Molcl.ovisuic à ror^re du jour ilu pro-

,-tiain Congrès c-t .louno luanaat à la Coniini-Mcin i..TMiaii.Milo .lr lucttr.' !:i

.(ui'stion eu rtat.

Mais, (i('s iiuiiiitcnaiit. la Coul'érou.'e tient à appeler l'atteiitinM sur ee

t;,it; la ilisette et la misère ,pie la ;:»>"' « 'lèeliaînèes sur le mon le ontiov

et surtout sur le-, i.ays vaincus, devaient en-ren.lrrr la ,lésor>,-anisation soeiale.

Au lieu (le -e servir .lu bolehèvisnie pomme d'un épnuvantail et de .lénoii-er

-,nis e,. nom tout soulèvement de prolétaires réduits au désespoir, les gouverne-

n.ents devraient se rendre e.onpte de leur propre responsabilité. Des forées

nntre.révolutionnaires sont déjà partout à l'oeuvre. La Conférence met en

-nrdi' renx .|Ui à <ette heure ont entre leurs mains le sori du monde eontre les

dangers .l'une iio;iti.|ue d'impérialisme et ausM d'ure politique d 'asservisse-

,m.ui militaire .ui ee.,uou.i,,ue .les peuples. Elle invite '.es socialistes .lu

monde entier h serrer les rangs, à ne pas livrer les peuplées à la réaction inter

nationale et à tout fuir.' pour .pie le s."'ia;i.<me et la démocratie qui fait corps

;i\c lui triimudient partout.

La lé.sdlution qtii pivcèile. ei {|ui s'explique irelle-iiiêine. e.st on

réalité une ediidainnation tonnelle et eatéj.M,ri.iue ilu système bolehé-

visto. Il est regrettable qu'iiii eertaiii ^'niu|ie d "niivriers au Caiiad;!

croient eneore que le bolehéviisiiie peut leur rappoiter rénuiuei])atiiiu

soeiale et mettre fin à tous leurs maux <"est une duetriiie fatale (|ui

ne nécessite d'autre réfutation que les erimes el les misères qui

ont aeei.mpa^'iié la domination do T.enine et de ïrotsky en Kussie du

eommeneonient de leur dictature juscpi'à nos jours. Au su.jet de ces

crimes et de ces misères les opinions et les conclusions ne s'aocordenl

]jas dans les -rroui)es ouvriers. 11 y a ceux (pii croient que les péchés

de Leiiino et de 'l'rotsky (.ut été exa<rérés pour servir les intérêts du

capitalisme et que la Uussii> d'au.jourd'luii n'est pas le pays de imMir-

tiv. de famine et de désolation ipu' l'ou représente. J'ai fait un effort

conscieneioux ])our arriver à la vérité sur ces accusations et eontro-

accusations. On trouvera dans les paires (pii suivent le résultat (le

cet eft'.irt Les rapports dans |es(piels ces renseiirncments ont été j^ris

sont I .us officiels ou obtenus de so rces reconnues authenti(iiu's. VA

ilans ainiiii cas ne u;e suis-je arrêté à des histoires (h' .journaux ou à

des allé'.'ations qui n'étaient pas ai)puyées par des noms et des dates.

J'affirme eu toute sincérité ra conviction tpie les renseignements

I, '.. .I.,,,t .^.iir.iL.- ^-..iit tiIwidiMiienf diirrie« fie fui



CHAPITRE II

DES FAITS

33 EUX rapports officiels décrivoiit avec uiic •rraiide abondance

3t* de détail le régime des bolsliévistes de Russie. L'un est le

synopsis qui en a été fait devant le sous-conrité du Sénal à Washing-

ton, par M. David R. Franeis. ambassadeur des Etats-Unis en Rus-

sie,' du mois d'avril 191G au mois de novembre ini8. Sa position de

doyen du corps diplomatique dans ee pays a fourni à M. Fran.-is des

moyens spéciaux qui lui ont permis de plus facilement se renseigner

et observer. Sur aucun point son témoignage n'a été contredit par

les diplomates d'autres nations qui se trouvaient près de lui et parmi

les(iuels se trouvaient, naturellement, les représentants des nations

neutres. L'autre document officiel est une collection de rapports

qui ont été présentés au Parlement de la Grande-Bretagne, puis

déposés sur la table de la Chambre des Communes du Canada, le 29

avril, 191!). Chacun de ces rapports est tellement rempli de détails

si précis, ils couvrent de si mnnbreusos initiatives et un champ d'ac-

tion si vaste qu'on peut à peine supposer que des personnes puissent

croire que les preuves données sont de pures inventions dont le but

est de noircir la réputation des chefs bolchévistes. Ces rapports

donnent un formel démenti à toutes les prétentions des amis du

bolchévisme russe.

TEMOIGNAGE DE CHEFS SOCIALISTES ET DE LEADERP OUYBIEBfi

Herman Geulich, un des plus vieux et des plus éminents socia-

listes d'Europe, ami de toujours de Karl Marx et de Fredench

Engels, déplorait récemment, dans une interview, la condition de la

Russie. Il dit que :

"Nous devons donner au socialisme la chance de se développer et aussi

,1onncr à la nature humaine la chance do progresser jusqu'à lui; vous ne

pouvez pas socialiser les choses de vive force... ce n'est pas du sociaasme, dan,

tous les cas, ce n'est pas du socialisme scientifique que de résoudre un pro^

blême en en créant un autre... Le bolchévisme est voué à la banqueroute

,:, „.„ .:„„ =.,v MU,.; «'.•.muner au double point de vue de la science
î-— • •,,

et de l'économie prati(|ue.



('iithinii' Un tht.iirsl. 1/. (•(miiimc Mlll^ le iidin populaire de
'•rrarul'iirèrt' de la Kévolutioii lîiis>c'", ipii a souffert ahuiulamment
pour la cause, a fait une ilépositioii à Washinirton et éerit bcaueoup
dans les journaux depuis ((u "elle est en Aiiiéricpie. Delà Russie sous
le réjrinu' itolelirvicpie elle dit:

"Inondée do hiiiiio- et de sanjr. la Hu^sie ir.'iiut et crie vers le monde.
Elle est uu L'orps \iv.ant. et >o> torture^ ne l'eiiveiit jnis être regardées aveo
une froide iiidifféreii.e ,-,.iiiiii,' mie expéi icm-e .•\ti:i(irdiiiaire autant qu'inouïe
d evoUitinii Mieiale. Klle e^t vivante et [lerii xui >:u\g [;ir tmis les jiores."

Siiniinl (ù/iiipirs. président de la F.'ilération Aiuérieaine du Tra-
vail, devant la Fédératioii Civile Xat ioiiale. à Xew-Vork. le IS avril
l:U!l. adit:

ïhéorii)ueiiient. le iKd.dn- isliie est une iin|ins~il,ilité. De fait, s'il était
mis en pratique^ ou s'il pouvait être iiii> en iirati(|iie il provoquerait hi déca-
dence ou la perversidii de la (dvili.sati<in à iiiitre é;i(Hiue. A mes yeux, l'his-

toire île Sanisiin déses|,éré r.'iiversnnt le- .-(dcnurs du Ttinple est un exemple
Jiartait de le ijue \eut dire le iiolehévisnie. .le nr ven:; j.as (jue tout ce qu'il
.V eut de ^'éuie d.an.s les >i,-.,des passés soit dJsprisé à tiuis les vent«. Kt je ne
veux pas (|ne les (|ui>li|ues services <|ue j 'ai pu remlre, ilepuis déjà de longues
années, en es.-ayant j.ar une méthode constructive à améliorer les conditions
sociales, soient détruites j.ar un acte de fol désesp,,ir. Et je puis bien vous
dire qu'il est temiis pour ninis de \oir à ce <ine notre maison soit maintenue en
l'On ord-e."

Vliidiiiur J!(Jiirst( ff. pendant trente ans eliampioii de la liberté
eoiitre le Tsar, en Kussie. ancien exilé de Siliérie. a écrit à Iternstein.
avant le déjiart de ce dcrni.f pour l 'Aniériipi.'. uuf lettre ouverte
dans laipndle il dit :

"l.ors.pi'on Miiis demandeii dans ijuelle- .nu.litidji^, n..u- autres Kusses,
nous vivons i,i, veuillez d.'.-rii,. ,fs , nii.ht i,,ii- p;ir une seule phrase
(."EST T'N K.VKER: "

Titotl. iiieinhie socialiste de la dédé'L'al ion russe qui a visité
Londres, l'hiver dernier, a dit dans 'uic décdaratioit puhli(|ue:

'•Si. us le manteau du .soi-ialisine la t.vraiinie a été restaurée. Lp nituatiou
qui a été créée ilans la Russie du Nord et du (entre menace d'y produira
l'inanition générale, de eompléter la ruine de in., te % ie économique, l'anni-
hilation des clas.ses d(> Russes instruits et de la rivilis^ition rus^c."

.1/. 'I rliiiiLdfsl,!/. chef du i:oU\frilciiflit pro\isoife île i:i IJussie
du .Nord, et .soeialiste ri'Volutioiiiiair.'. .lisait réceninient dans tm
manifeste :
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••Du Uii-;-if, . ,-tti iisiiriKitiiMi |.icri'l la t'orino 'lu j^ouveruemiMit non iutcr-

rompu 'lu piivs ré.hiit à •Trtat 'if siogo" ot sur •'piod île Ruerro", le sys-

tèiiw fiuj.loyt' [iiir li' ^jouv.'rnom.'iit au Tsiir imur goiivorner lo pays jusqu'où

l;il7, i\ r,'x,Ti.ti(,n .lu rouit iut.rvnlli' do IDOri-UMlC i.cu.lant la.|uellc se pro-

. luisît la inniiiiMT K.'v.ihiti.m iu><i'. T.c irgne dt-s Soviets a établi oc régime

l.oliti.iuo ;i|.n.s lo ,-oiip .r.'-tiit 'lu mois (l'oi. obro 1917. Depuis lors rlio a réussi

à coii;uiottre j'Ius .le .Timos ot .!o violations (juc le gouveriieiiiout T<aviste nVii

:ivait oommis poii'laut les viii^t-sept aniié"3 de sa dictaturo iiiilitai,-o .léna-

lurôe.
"

Miixiiii <!<n-kii. mil' t;r;iii(li' l'i^inn' litlt'-raii o ilo Hii^-siL'. l't^ lin-

iii-ême in'ul'essaiit les priiioipes liulsliôvislcs. tfavaillaiit aux; oôtôs de

iieiiiiie et do Trotsky, a ptiblié dans smi jotinial. ii'ii i' ôto siippriiiu'

à cause de cela, les attaques peut-étfe les jilus violentes (|ui aient été

dirigées contre leur ijinivernemeiit. \'iiici l'une de ses déclarations:

"Katit-'ué 'lo la ^'uorre, et très nialhouioux, ,-^; peuple a 'léjà payé île plu-

Mours iiiillins 'Ir \i,s •Tavouturo l.onino". Elle va lui eu coûter encore des

milliors .lo plu-. .Mais oottc atroce tragé'lio u'inspiro à Lénine aucune liésil i-

tiou, paf'O (juo L-uiiio ost resclavo 'lu .logiuo et que ses partisans sont ses

esclaves à lui. I.enine ne connaît pas lo peuple. Mais il sait — d'après ses

livres — comment soulever les masses et ooinnient exciter leurs pires instincts.

Les classes ouvrières sont pour Lénine ce que les minerais sont pour le mé-

tallurgiste.... Le vnl ot lo pillage augmoutent >le jour en jour. La pratique

des pots-'io-vin so j;éni raliso do ]ilus ou plus. Tout ceci conduira fatalement,

ot, dans certains oiulroits. a 'léjù .'oioluit, à la guerre 'le tous contre tout, au

chaos le plus absur.lo, à la lostruction ot à Tassii-Mnat universels.

"

O.vciM- Toi '. ancien |)rciiiicf iiiiiiisire sucialiste de la Finlande:

••Tiio j.otito majorité seulomoiit appuie le gouvernement bolshévistc, et,

ce qui est l'i '. aux parti>ans lo .0 gouvernement se rallient tous les apa-

clics, les .1.- trous-ours, ot autres bau'lits auxquels cotte période 'lo confusion

..ffre un .liauiii siiporl.o l'oiir i'a.-ti'm iu.iivi.luollo. "

.)/. //. r. hiJiii<;. i|iii s'osi écliappé de liu>-i<- et ipii s y ctait

rendu, il y a plu-- de ciiii| ans. pi'ur y ciis.'igncr certains procèdes

de litlii(<:i'a])liie et d'iniprinierie et qui. par conséquent, i.os.sède

i.ne cimnaissancc intime, des .'(Uiditioiis priMinitcs par le ré-rniie

holchévistc. a donné à la \V< stniinsf, r <;<i:<U< .Londres) uu^

interview dans laquelle il doinie nue description détaillée et dechi-

r.niite des nii--~Ti>s .-ndurécs par le pciip!''. Kntrc autres choses

il dit:

"Lo l.'dcliéviMne. .1.' fait, os, devenu une iiuoétion d intérêt pour sa cla.-^--'

privilégiée, ot Lénine et Trotsky sont obligés 'le continuer à niunir le petii

nombre, à affamer le grau'l nombre, ot a tuKiiier ceux qui piuicok-ui.
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" <_' 'f>t tciriliK' ilf \ivic l'M ltii->ii' :'i l'Iii'iiri' prr-ciiti-. I.iirs(|iio \(MrM \ on»

proiiifiKV, 'lan-i l'cHrujjra.l vdiis ii,' \n\r/ |.ri .nniii' i\r< m iiiOiiu- sourire. Los
liomiiics l't li's fi-nimo^ sunt iniiiini- ,|i-s (jiiil.ii -, et les jiftits enfants sont telle-

ment épuisés (ju 'ils ont l'air -l'ètn' tout vimix, l)t toit le temps îles j;ens disiia-

raisseiit snus ,,iie iiersiuiiie -.irli.' ce ((irils sunt >le\iMiii>. Il y a cinq ;ins l'élro-

^T.iii uv:iit une piipulatmii .|e J lO(i.ii,iii urnes, iiu,)eura 'luii i", en reste à peine

700,000.

" .le suis un oin riri ,•; nn tra 1.' nninni-lr. mais jr n 'aime pas cnlemlri' .les

ouvrier.s anjjlais parler .lu ImlrlnA isme ((imini' \'\ splen.liile et granule l'Xpé-

rience qui niérile il'étrr .(.[ire ^lans les autres pays... .le \ eux ilire île plus

que le soi-ialisme ne ;;a;;iH'ra rii'ii .le Imn à - mêler au ho'.eliévisme et à laisser

erdire au jM-uple que, .-'il était mis à l'es-ai. le sn.ialisnie aboutirait à l'tis sas-

sinat en masse et à faire mourir de faim des milliers île [lersoniies. VA e 'est eo

qui arri\er.a si les ouvriers eonfondent le socialisme tivei' !e liolehévi.sme, et

supposent qu'un soeialiste doit néees-airement aiqiuyer les Oolehévistes."

/,( Consul K.n'fiitif (hi Parti ( ''itistitiitHniiicl Ouvrier lîritan-

ni(iU(' s e.st réuni à Loiuircs ilaiis je iiidi.s do t'évrit'r et a lancé uii

1 iaiiifesl(> (IcinaiHlaiit aux rnivricrs d 'ajjpiiNcr le moiivement eoiisti-

tiitidiiiiei ouvrier cdiitro le lioleliévi.siiie et la révolution; dans le

inaiiileste il est dit ceci :

"l.ti iiuerre a é:é ijajinée par la loyauté ef l'unité indéfeetilile de la masse
du peuple, yu'estee que vou.s allez faire de re résii.tat — vou'ez-vous en faire

autant ipie vous pourrez (piol<|ue chose (pii ressemble le plus possible ù l'enfer

ou le plus possible au eiel. Si vous voulez l'cufer, lai, ez-vous dans cette entre-

prise. Arborez le drapeau rouge de la l{évolution et vous verrez que voua avez
créé pour \ ous, pour vos femmes it vos familles, un enfer eomnio Dante n'en a
jamais décrit."

(i. I>. L. Ildrshiiv'j, iiiL'iiiieiir c:i chef aux étalilisscuents tex-
tiles de .\LM- Ey:ertoii llulihard, à Scluis.selliur^', et qui s'est réeeni-
luetit éeliappé de Hiissie. esplicpie. dans une lettre au Ma ichfslrr
(tiiiinliiiii. eiiiiiiiie.'il il tlii'vric h )lclié'\ isîe ,\'i ^Mu\erue!iie:it il i'adli

dans la prati(iue. D'abord l't surtout, ilit-il, il y avait la natures
utopiste lie leurs prop(jsiti(uis •((ui ne iiouvaient que mener à
un désastre." et ensuite ils ont été incapables de nourrir le peuple
sans con.-pter nombre d'autres eonditions telles que la diversité de
race et de caractère du peuple, le inaieiiic de coopération, etc. Il

poursuit : ,

"l'oiir faire f.ace à ces diffieultés les bolsliévikis furent poussés à l'adop-
tion de metiiodes étr.-insiéres à !, i:r.^ plus cliers idéals. Ils abolirent la liberté
de la preFse et la liberté de la ptirole. Ils rétablirent la peine capitale, l'arres-
tation et la confiscation do la propriété sans procès, et allèrent plus loin que
l 'autierntie n'axais jamais osé aller. Kn lîussie, seuls furent assurés d'avoir
suffisamment à manger les soldats et K's marins de l'Armée Koutje et de la
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î'Idtl'- et c'est .'ivt'i' l'Pi iliMiiiiTi i|ii(" les l{()K'lii''\ i^tos se sont iiiaintriuis. Fiaa-

k'uii'iii. (h'tcsti's 4t' lii firainli' iii.vjorit'' ilfs Kuises, privés i|o tout cmiiiiu n-c

avi'' lo luoihlr «'xtéricur, iiiiniratit ilo t'aiiii, insolvables et isolés, irs hommes

'•nt vu roujic et ojit institué un léjîiiin' ili' terreur jiire (|Ue celui .le la Uévo-

lutmn Française.... l.a Hu~>ie... ou celte [lartic .le la Russie ijui e'<t -^ous la

'louuiiation licileliéviste est •le\enue une I oucherie... Les ouvriers ne iiouvaieiit

plus être ran es au travail, les esprits ilovinrent coiiiplètenient aliattu.-. et

apatliitiues, la spéculation, en ilépit de tous les efforts pour l'enravrr, se fit à

un 'lej;ré incrowihle, la shliniliuiition et la eorrupti<in ré};nèreiit pariout coiunie

iiuparav ant. '
'

1
'

.1/. rinlippi ! < niiiutti , im iifiifcssciir suisse, ({iii a iiiTcé l(s

irii"> liilelir-vistes, ((ui ('(iimaît bien la lîiissie et sou peuple.

• 't auipH'l les desseins des eliet'.s li:ile!ié\istes (ilit été révélés ix'll-

daiit sou voyaj^e du Kazan à Moscou, |)arle <les rêves farouches des
liolehévistes i)our la eonquête du inonde et exi)riine tout son étonne-
nient dw vaste "déploieinent de pnis.saiice militaire" pre.scpie exclu
sivenieiit composé de Lettes et de llonjjrois. organisé pour cette fin.

Il recommande ipie des mesures énergicpies soient prises avant (pi'il

ne soit trop tard, "autreimuit 1 Kurope sera i)lontrée dans lui océan
de >ang". Dans leurs plans. ai)rès l'invasion de l'Allemagne et de
l'Autriche, les chefs comptaient que les Allemands et les Autri-
chiens se joindraient à e\i.\ en très grand noiid)re pom- eomt)attre les

Français et les Anglais dans un es[M'it de "rcvanclu» inrmédiate".
Dans un iiaragraphe, il déclare:

''La i-ru.iuté et la bestialité des Lettes, cpii occupent pii'srpie tous \im poste.s

import.a.iits dans le yduvernenient ho'cliéviste, dépassent tout ee ipu' l'on peut

croire. Les liorreu]s de Kasan, cet ^'adroit où 250 hoinnios, femmes et enfants

furent itnin'-s daii.s une cave et lai«sé« 'à à mourir de faim, ont é<té perpétréi-s sur

l'oidre du ("oinniissaire lA-ttivii, attacdié à l 'armée bolchéviste. '
'

Sir (''inrui lliicli(tii(iii, aui'ici; amhassadeur d'Au'jhderre (u
Kus~ie écrit dans la Furt iiiijhthj l\t ririr :

' ' Lt's iiu\iiers de mêiiu' (|ne les p,'i\s:ois ru. ses ont compris trop tard, au

prix d'une anjère expérience, le sens du bolcliévisme et comment il a apporté

la ruine à eux et à leur jjalrie. Li,berté, ce mot d'ordre de la Révolution, est

depuis longtemps lettre morte... elle est le monopole d'une unique classe, d'une
minorité ip.ii avec .son Armée Kou>:e terrorise la majorité de la nation. Tous
ceux qui n 'lo'çeptent pas les articles le la foi bolchéviste sont dépouillés de

leurs droits de citoyens; tous les journaux qui n 'aiipiiient pus le f^ouvernc-

ment sont supprimés. L.a ,)U~tice est inaccessible à moin.s d'être achetée, et la

corruption est effrénée. Jamais, deiniis l'époque d'Yvan le Terrible, la Rus-

sie n'a souffert pareille tyrannie; et (piand, il y a (juclques semaines, les bol-

«hévistes ont craint que leur puissance allait diminuer, ils se sont livrés à une
orgie de massacre et do pillaî,'0 dans l'espoir d'intimider par ia Terreur Rouge



IIKS K.UT.-

lo in'ii|ile t't 11' toiiir ;iin~i à .>:i iiu'iri. l'i'ixniiio n'a hi vie mui'.... La l'iiict' luio

qui i-oiisistf ù proiiiiiic-iT iiiic ^imiIi'iho l'oiilio les iiiili\iilus est iiiOmo jiii;'''e troj'

Iciito, k's eitoyciis sont inassacit's |i;n Ijan'los, et 1rs fianli's Rouj»e6 ou les

Ilicreenairos chinni.s oin]iloy<^s i-unniir lionni':iii\ ouf le privilrjio 'lo i'li'ii->ir

leurs xi timrs ~iii' la li^tr ir~ pi ii-n [t~. "

.1. ./. Siirli. ilircitiMir (lu lliirraii lJiis-,<' i|c liriiM'i'jin'iiii'iii^, !t

X'W-Vdrk, (lit :

' ('(iMiiiii' le (lit -i.ui- ^nii iiii'i \ iiUriix iiii'ssa(;i' ''an |iriijili' aiiHTioain '

"

l-'atUeriiic Bi.>hkovsk_v, la " (irand 'M.'rr .!,• la Hévolutinn Russe", couscicn'.'i^

et symbole vivants ,|ii ]icii|.lr nissi-, •
l 'nlitiiitinn ,ruih> assemblée Constituant

o

était l'uni' ili's [iriiic-i,}iali\s a-<i'iratiiiiis d.' la Ki''vi)hitiiin rufiso. Kllp était à 11

vi'ille <li' sa réalisation i|iian'l la ré\(iiti' hul.'liév isfi", en luivi'nibri". l'.MT, a arra

ché des mains 'lu iioui>li' .-etto hrUo [l'i-^ihilité !.• t'alr,' >.- pi-ujin'- lois, de
tracer la voii> di> son avi'uir. Av .réi'i- uni' \ ir noiivrll.' cimt'ornii' aux intérêt*

•l'^s niasses, île t'ailit'ier la ]..iix et Ai i:aiaiitii- li' bien .Ire cuinniun."

hifoi Ts i:(; \i\ i;i' i.ii',i;irri: ixnnnirKM.K

La Si'eiimi \1- de la < nnstilutiuii riisse i''n()iici' les pi-iiieipo île

jriiuveriii'liieiit qui sui\ eut :

"La Kéiiiiblii|Ue Kusse ,|es Soviets Sorialisli'- Fédéré-, re.iiii iiai--;iiLt l'éga-

lité des .Irnits pour tous les rituyens, sans éj;ar I à leurs attarlie- de ra.e et .le

nationalité, pnu lai |iie tons les iiri\ ilé.i;es a'-'- 'r.lés sur ce point, de inême q\i<-

l'i .ipr, ssion dis iiiinorit.'s leitiiinab's suât une .entra ition .les lois fon.ia-

mentales de la ré[iiildb|iie. '

'

l)a|irès idiis les téiiiiii^'iiii;.'i>N 'lu'il a été [i(issibl(> de i-i'eiieillir

I ei;<llite des droits de eitiiveiis est eliiise iiieiinilllO 011 Kllssio Sdlls le

l'eL'iiiio iMileliéviste. Ils sont iiiiaiiiiiies à étaldir eo iioiiit (iiie U"
iiiinoi-ites (Mit .'té ii|j|ii-iiui''('s d'uiii' l'ai'oii inefuyaldi'.

l'UOI>r( TION

On avait t'ondi'. de irraiides es]ir.|'aiiei's siif l 'aii^iiieiilat imi de' l.i

Jifoduetimi. De la liai imialisat iiiii di' la leiTe et s(iii iisafro par le^

jiaysaiis est rt'sultéi' la déiiHiralisatiuii de 1 afrfieiiltufi». J.es paysan^
iieeiiniiileiit et eaelient los [)r()diiits i|ii'ils récoltent afin (lu'ils lu; leur
snieiil pas enlevés. (^uant à l 'effet du i-és;ime mu' riiidnstric, on
KÔiiéfal. viiiei ec (lu'eii dit l'exiraii suivant d'un rappin't i\\i >]i)\\

\ (ifiioinent liritaniiique .-

''....Un .loiiii. ensuite un enliiné .le rét.'it .le^ in.lu-.l i !.- .Imis la Hussi..

Ceutralo .luraiit • incis .l'octobre .leniier. L 'iiehistrie inétalUir^ii|UO était

pratiquement ari.rée. L'in.Instrie de la toile ne .lonnait plus (jue 50 pou-
relit de sa production normale; et, le tia\ail ayant iliminué, les jjens étaieir



I>KS K>IT> ''

l'jlis lii iiii«i''ir fl ,'ililiii'liiiiii^iii'iit leur ipiiwiiyi' |"HI|'
«

'rii nllri l'ii (|ih"'to ili' lumr-

ntuic. l>;iii-> riinUistiic !(' la laiiii', la pro'lin'tidii :i hais-x' Ar ."'i ]ioiir l'Piit;

il en r>t .|r iiu'iiir l'iinr 1 'iii'liwtiic> du l'otnii, loni [unir ri>iil '1rs ijiDulinD

ri niiiaii-iii. l.'iinliistrir de la him.' rst inat i'|ii(iiirii: iiinrtr. I.a iiriidui-tioii

<i . i-liar*)()H M liai-isi'' d.- tio ],iiur ci iit, mais U's 'iVoltit* mif ('ti'- abimdaiiti-'

et li'.s pavsaiis n it fait df l'aini-iit, l,c-s tramwavs di' Moscou et de l't'trn^rad ne

dioinaii'rit plus i|ui' 1<' c|uart de leur srivi iritinairc. Toutes Tes teiii's, 1rs

iKitinieuts, lc~ uia. Iiiuei les. ct<'.. oui cic iial ioniili.si's sans (.ui[ieiisatioii pour

1« iirs ancii'ii- |'r'oprii''tairi'». l.e ii'-»ultal a été une statuai iou complète, tous

1. - intéièts piiviV ayant été détruits.''

lî.\IS(l.\.s \t\- srccKS H()l,< IIK\1STK

Lf^ i-lict's iivilii'iit plii^iciii'N ('It'-inciits i)lasti(iiit's à iiiaiiiti' daiis

uni! Kiissif (lt''s(»r<raiii.s('H', trouhliH' et vaiiu-iu'.. . U--; ;)nysaiis <iui for-

ment iiliis (le T.") ixiur rciit dt' la ])()ptilatiiiii smit presque totale-

ment illettrés, environ 10 pour cent d'ouvriers industriels et uiu-

arrat'C dont officiers et soldats t''taieiit affamés, miséreux et décou-
riigés: à cela ajoute/ ini flot de prisonniers liln'rés des prisons et

d'^s exilés de Sil»érie.

La doctrine simple mais terriblement insidieuse que tout ap|)ar-

ticiit au peuple, et les ordres donnés (pi 'on n "avait jilus rpi a se servir

et à jouir avaient un attrait extrao-dinaire sur les instincts frustcs

(l'mi i(eupl(> affamé.

I,'AI'\llM.'STl;.\TI(>\ HK \..\ .H'SiTICK

i\- i|ui suit c>t reproduit des rapports d\i «rouvernemeut liritan-

II.que et est aiq)uyé par des témoi^Tia^es. officiels et autres, qui ont
é*é recueillis en trrand nondu'e dans toutes les parties de la Russie:

•'!,('> liidcliévistes ont alioli jusqu'aux formes les plus rudimentaires de la

.notice. l>rs milliers d'iionimes et de femmes ont été fusillés sans mémo uu

simulacre de iToeès, et des milliers d'autres pourissent dans les eaeliots dans

des conditions dont nu ne trouve de parallèle que dans les pages les plus soni-

lif-s .le riiisfuire des Tud.- et de 1.1 l'iiine.
''

I.K .MII.IT.VRIS.MK .\(,|T DK CONCKKT AVEC LK BOI.CIIEVISMF:

La litt(''t'atiu'e holeliéviste distribuée en Amérique déiuiuee le

militarisme. Le bolchévisuu', en Russie, est maintenu par in.e arnrée
lifrmanente recrutée au moyen de la conscription parmi les élé-

ments étraii'.'crs. Cette arnu-e firaiidit rapidement et .son but avoué
est de conquérir l'Ein'oiie au bolcliévisme. Elle est exercée par des
iMliltâii <> lie cal 1 uM c ci un (iii >ju eu ce iiiipiiicni eiie es. es.ceiiem-

ment disci;)liuée. Comiirc imjiortance. larmée occujie le ])remier

raiiK en Russie.
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i.A N AI Kl i( m: i.ahi;knt

l,(s |p|'csM's à iiii|>i'iiii''r (le l{iibNii' <iiif l'ti' tii's i>cimi|h''i's ,1
' im-

|iii'v>inii iiiconsiiirTiM- <lf i|uaiitit(''s prodif^ieiiscs ilf pii|ucr iiK^ï.haie.

;iii iMiiiit i|ii<' t'f piii'ii'i' est j)riiti<|ii<'rn('nt saii-i valciir. |)aii^ un»»

ii'iTiiti' iiitcrvif-w l.t'iiiiif a (i/'clan'' (|iu' son luit fii t"aliric|naiii aii'<.-

lit' rar'_"'iil à iiriit'iisiiiu l'tail t\r iltMiidiilrcr i)iic li' papiiT iii"'iîiai

l'tait sans valriii'. ("oiiiiiit' irsultal <li' cette émission anorinal-' de

liillets. sans la fraranlie coi-i'espoinlante en réserve d'or on d antre

nniiiiTaire. les prix des chuM's nécessaires à la vie. et t(ini part . iilié

renient des denrées alimentaires, a anumcnté dans la n.vnie pr..por

tion. liicn (pie le travail soit l)ayé à ini prix très élevé, la x.ileni

d'aciuit des salaires est pratiquement nidlc. i'ar i-xcnipl ne

rouliic vant nominali'inent ">;{ i-ents. mais la farine de Idc se .end

•_'n à _'•") n'nliies la livre, le riz 4ii et le henrre liMi runliles

I.IHKRTK |)i: I. \ li{l->sK

Les lioleliévistes en .\uiéri(ple pi'oclameilt la liKerli' île la ('ICsm

et déimnecnt tontes les l'oi-ines de cerisui->'. Kn Hlls^ie. il !i'y a (pil-

les joni'iianx holehé vistes (pli sont tolérés, ()n jient dire la meiiie

chose de la liberté de parole et de réninon. l'ne immense assemblée

de 1(1.(1(1(1 on\riers a été tenue aux nsines l'utiloff et l'on y a adopté
une i-ésolntifui priitestant. entre antres choses, contre "le maintien
conrpiilsoire des ouvriers dans les nsines et les mamifactnres ei

((iiitn la triihitirr rjr hs prirrr (h hurs draits l'Ii'mentairc/t, In l'fi'rl'

il) piinili il (h ri'iiiiiini. rinriitUthilitt dis pi rsonnri^, ftc."

TYRANNIE W liOLCHEVISME

(Kiproduit (l'un iiiji/i,,rt pri'arnlt à lu l'homlin ihs Commuius hritaHn„..i' -. i

Le 10 mars, une grande assemblée a été tenue aux usines i'uii

loff; 10,00 hommes étaient présents, et une résolution a été adoptée,
avec seulement vingt-deux voix dissidentes, et encore, ces dernières
venaient de i)arfaits étrangers n'ayant aucun rajtport avec les n-ine«.
Les extraits suivants donnent la teneur de la résolution:

"Nous, les ouvriers des usines du quai Putiloff, déclarons devant loute^
li'« rl;ixsc« oiivrii'ri^s i],' Riis<!.' et .!. l'iniiv.r», que le gouvcrnimenl rolchi

rixti (I tiiilii li.i 'h'iilx ihi('s (il 1(1 lù'Kihttion (j'octobre, et i/u'u a aiiwi Iralc

ft trijinjii h.i (>iiiri( rs (t hs /Hiiisdi.s lU lixixxie ; que le gouvernevent l,(>)ch('

viste. agissant comnu^ Miitri-fui^ on notre nom, n 'n plus l'autorité du l'-'oléta-

tral du parti l)oNli('>viste, usurpateur et ;;(iuver;iant avec l'iiilc des c :nmi--
f-ioM- (xtra(lrdin:lir^'^. ,les Communistes et de la police."

\\



li adoption (lt> cette l'éscilntioii lut votée aux ei-is ilf "A bas la

diefature!'" "A bas 'es Koiiiiiiissars ! "Aux trilniiiaiix les hour

rejiiix et assassins Imleliév isics !"

Le f;()iiverii(>iii'rit prit des mesure* pour eiiipêelier toute uouvellu

uuinit'estalioii, et <|uicou(pie tut tniu\r eu possession de la résolution

fut iimnédiatenient an-été.

LfK déléfrués di's usines l'utiloft deiiuiinlèrent (pic ta résolution

du 1" mars fut publiée dans la \<irUitni l'imimunc nuiis cette

dcinainie fut refusée par les Koniinissars de l'Intérieur- Le Ki mars
Torin iindtait les boleliévistes à tuer les lévolutionnaires sociaux,

et Zinoviev amena à i'élrotrrad un détaeliemcut de nmrins et de sol

ilats de l'Armée Uoufre. ('rtti- force se eomposiit d élran^jers. pre-.

• iue tons des licttes et des Allemands. Durant les deux joui's <|ui

suivirent, .'tlMi arrestations furent faites diins les usines 't les jreii-

soup(;oinn''s d'être des cliel'v ou dis l{i''\ oliit ionnair'cs Sociaux furent

fusillés en masse.

NATIONALI^^ATION I>Kv^ l'KMMKS

On a lué. avec des preuves plausibles. (|ue la natidnalisatioii d>'*

femmes ait été prononcée en Hussie; mais il est indubitalile (pie des

('dits dans ce sens ont été pronnd>;ués par plusieurs des Soviets

locaux et (| l'on a, en i)lusieurs circonstances, essa.xé de mettro ces

décrets à c\. <'ution.

(i

l'HATiyrE Vy. IDKAI.lS.MK

l'armi le* extraits des ,ioui-iiaux russes ( bolcln'-vistes. les seuls

toléi'ési, réiitus et publiés ])ar le gonverm'men» bi-itannique nous
détaidions les suivants:

Krannajin (iazcta, oiy.'ini' ilo 1 'Armée Koiifjf. 1er septembre, 191s, s'in.« Je

titio "Sang pour Sang":
" Nduh nllous convertir nos coeur.s en acier que nous trcnaperon!; lans le

feu lies sonffninces et dans lo sang ile.^ soldats de la liberté. Nous allons ren

die nos coeurs cruels, durs et insensibles, afin qu'ils ne tremblent pas :^ la vue

d'un oc(''an de -^ang . nnonii. Nous allons rouvrir les écliis<>s de cet océan.

S:in« merci, sans pitié, nous allons abattre nos ennemie par centaines.

Qu'il y en ait des milliers; qu'ils se noient dans leur propre sang. Pour !e

sang de Lénine et d'Uritzki, de Zinoviev et de Yoroilaski, i|U 'il y ait les flots

de sang bourgeois... plus de sang encore, autant de sang que possible.'

/.a KniKiitiiia Galette écrit: '
' 1«T bourgeoisie toute entière devra pa.ver

mort (le î'rit/.ki... Nous divons donner à la bourgeoisie une ItHjon sanglante..

Mort à la tiourgeoisie! "
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Tu iitt.'iitiit ii\;iiit /'l'' i-i.iiiiiii^ .-iintn' l.i \ h' il'' I-''iiini'. iiiif pru-

rlitinatiuii. Mif.i.-.. 'l'.'lris.- fut lanr.r |.;ir l.i • uiniiii>Mn,i K\tra

oriiiiiiiirc :

'•On ri'i'iiiiilr.i m •1 uni- ]''ir mil' Il K|.-.l\.- li'IICIll". MllIlu'Ur ;'l rcllK

(|iii liarrnit l:i nuit,- !.• la rlii"».' miMi.T.'. T..,i« Ir^ ii..I;iI.Ich ir|.r.wriit:.MlH

.|o la .•npitalc ^-.tdiiI mvnv.'-s au-c travMix for..-, ft l.'urs l.iiMi- seront cou

lisqui's. 1,1's ,<intrr r.'voluti.oiiiain- -oroiit .xtiTiinn.-. il- «xToiit .'.•ras.'- Nioi-

1.' lunr.l iiiartraii 'lu ]iroli''tai lat révnliitioniiairo.

••Il faut i|io' l.s |{rv..liilloiiiiaiir- So,-i:ni\- '!. Dyoito sniciit arri'-tôs iiiiiii.''

ilatrinont. Il faut (pi •un iioiiilov , oii-i.l.-i al.ic .rota^'.- soient pris parmi la

iMiur^roisir .t 1rs aiii'ii-n> ..rfi.-i<T>. A la in..iii.hv t.-ntativ,' .le rwisfanoo. au

Miuin.lr.' ioi.nv,u.i.Tt .lan- i- .-r.l.- .1. la (iar.lc ItlaiL-lo', il fau.lra apph

,|U.-r Ir fusilla»;.- •n iiia-~.- I.- ma;:.-. T..iit.. li.-sitati.ui. tout.- a.tion irr.'s.)-

lu,, sur r,. point .1.' la pail !.> Som.^i- l...al..s ..vont ^\ .r.un.Mit pnni.^s."

llMriM.;rl,.l.-k. H; -•ptiuiibi.'.- l'our av..ir ti-iit.- r..r«aniM'r un in'uive

iii.iil .ui ..pposilion ;i la puissan.-o S.i\ i.'t, neuf .ont r.^ i
.'•\ .ilutimuiaiio .l'i.'i

ont .''t.'' fusill.^s. soit—.l.uix n.-hcs propri.'t air.'s t.'rriiui-. six mar.-lian'N et If

. ,..! :lu M.ai>" lo.-al Vasili..v.-.Vo/-»/o.-. T., ,„„,««., hî s..pf,.,iihn., No lof,.

l{,'s,,liiti..ii aii.ipi.'.' |iiir la S,.\irt .lu l'i-.'ini.T Distri.-t l i-''aui

(!- l'(''tf.i'ri'ail ;

•>C,'tt,- a-rml.l,... .-alih- l. fait .,ii. la t.ur.ui- .-t .mplovô. itiv 1-

Gar.l.'s Hlan.^h.'s ,t 1.- .la--.- snp.'Ti.-i.ivs a,' la l.our^rooisio, ot .'llo a.'.'lar.^

nue ton, •f.uitat à la m.^ I,' l'un ou Taulro '!.• n„s .•li.'fs r.-.n'vra .lu i.rol.'ta-

riat ,'ott.. r,-p..ii-.. .[u.. -.Tout lusill,'- non s.uiloni.uit ,U-s ,.,-ntaines, ,u,mme ,M.la

^,. fa. nu,int,.nant, mais ,|,. n.illi.Ts .1,. (iar.l.-s lîlanehes, ,lo l.an.,uior!,, .1.'

nianufartiii.M--. ,!. .a.Lu - .|.un.„uat.- ...n-titutionn-'ls . et .le So.-ialist.--Hevo-

luti.uinain.s ,1,. D, „it,.
'

'- --V.oMo ,» (..m.,.--. I» -.pf.unluv 191S.

•Tour t.Troii-,.,- nos .nn.-iiii- il luui- faut n.,tr,. militari=ni,. a non-. Il

nous faut .'a;;u, I
-, iioti,' .au-.' '.'" n,illli.,ns sur K- 10(1 millions .le population

russe sous'"l,>''r,-.n".' •!.- N.vi.l-. >iu:,n\ aux autre-, nous n'avons rieu a leur

,lire. il fau'lra 1,- annihi!,T. ' ' - l'is-u, - .!,• Zinnvi..v, rai.port.- 'lau- la

.V',rr/i.'-» f,.i.M.i,/.'. . l'.i r.,'pt,Mnl,i.'. N.. l"!'.

Kt fc lie sont là in'iiii ji.'tit iH.iiiliiv .!.• .-itatiinis |,ris,'s pafiiii ilfs

«-.'Utaiiies (lu iii,".ini' t,iii.

Ja-s .lôscftioi'- 'laii- rAfiii.''' li"U<:i' s,, ut si,l,Ma','s .•nir,-iu"ll>'s

, i nassil,|,.s ,1.. la iM Ml.' .!. iii'iii. .1 la ,lis,T..l i,,u .lu Tnlntiial Militaiiv

Kôvolutiuiinain'. Cotli^ iH,liti.|.f .'st .unurrv ilaiis une pliraso, la

suivaiilc :

"le ,U-erteuv n'a Lesoiu ni .1.' pain, ni .l'ui, asile, mais a 'une halle.—

]^ pain et 1-a.ile n. s.,nt .lû^ .|n'à l'Ann.V Hou.v .lu Prolétariat. "-(Tribunal

Militaire P.évolutioiniair.' au f.i.nt.i
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im: ai iix |(\iii . \()\ I \i: ih.mix ka ri i:

I..I |iri'ti-|lt inli qu'i'll li'us>.|r !•• Iiiilflii'visllir rst lllli' i IfliH ict'.lt ji'

iilt'llli' 1)11 (|iii' c'ist llli'IIP' lin<' t'oruir i|U''lciil|i|Ui' ili' il'IllDiT.lt le est

l'Util I-iHIm''!' piir Ir^ ll|i'ti|illl>'~ ll|f|lli'> l|ll il i'lll|lliil.' 'l'iint pfiMlVl' l|ll
'

r'csl une illlIiHlat ir |>(iI|smi' ,i | r X t |-r|||r.

Il est lim'M-l';il M|U>' jll-'IU.' (lillls ll^ iirtii'Ics di' --.l (•>'ii>l itlltinli.

l'OllUlli' it^ t'iilll Vciir li's rXlr.iiK s||i\;i|ilN

3".*.— I.e Cdll-iil rI,'S ( 'rlMU!li--irn iS lu riMl|.|.' untiti,' illlMl.'<|i:Lli']llrMl loin

•M onli-i'S et rMoliitidii» au l'iimit>' K\iviilii' <'riitr;il Kii>-<i'.

40.— Le Coiiiité K\t^fiitif <'iiiti;il Hnii;;,> Tiiut Kuss,' :i 1.' .huit .i,- réviiqu i

Mil lie sllH|.rlnl|-i' tdlH lii- Hl-'llr- .• ! r'-fll Ut ill II - ijll ('(iMsril (),'> ( 'i llll III iss.'l i ri'S lu

l'ciiple.

41.—Tons lis iirilri's ot résolutions du (,'onsiil ili* ('uiiiini-mairiH <!u l'i'iipl

cj'.ii on; une :,'r.'in.|i- iinpoitan.'C i>iilitii|n.' sniit ii'inis |HHir l'tii.l.' i-l ai'prolia

tiiiii fiiKilr ;iu ('iiinlli' K.\i''.-uti I' 'iiitral Tiint Kii-s.-.

77. I.i' trilmiial -ii|i'.tiii' I.it'- Ii- i(iif>il i.iri~ I 'rlc.t i.m- r-t le ruiiiiti'- K\''-

l'Utif ri'iitral Tout-lfu-M'.

lOll ilillltl-fS tiTlllfS, le ( iiill\rriirll"rtlt t'i'lltfal. ><• i|lli Vi'llt llil'r

Jii'llill • l't 'l'l'otsk.\, est Ml|i|-rllic illisiillllilrlil . 'l'iiut lirrliimiMll Ics

bdlsli'vistcs ont (l(''i'lai'('' i|U"' \<- piiuvoii' alisulu iiait in'i rssaifc à l'ar-

l'oiiiplissempiit (If !iMif< ili's^,m-.

<•!•; N"i:.sT l'.vs r.\ (.or\i:i;\ k.mknt sixi.m.istk

!'iiiis li's triiiiiitîUii^'fs rdiit'iius liaiiN immiiic de i'a|i|i(ii-|s (li'inoii

tii'iit i|iH' et'iix i|iii ont suiit't'i'rt li' |ilus du iniiivcaii fr'^iiiif co smit

les socialistes o|i]iosr's aux iiii'tliodi's et aux desseins des meneurs

Soviets et i|u'ou les pei-séeute siiiis la désiiTiiat ion de '

" eontre-révolu-

f ionnaii'es' ", l^e Jiliis inipoctant c'est ipic nous ayons les déclara

fions des deux chet's eux-iiii'iiii's, l,eiiine et Trolsk.x, expi-iiiiant leurs

[)riiici]ies et leuis intentions ipii ne sont ni socialistes ni déiirocra-

tiqiies.

Ti'otsky. passant sa (iarde Kou^e en l'cvue, dit:

' • Ij '"ffiinclreinint îles [piiimiiis reiitran.x jinit êtii' un ;;ran'l t r;iiiii|i)io pour

la Ku>sii', mais ?i iiuii» ne s^avoiis pas en prut'iier rniiiim.' il t';iut en poitaut un

;.'ranil i-nnp aux Inipôriali.'^tes •! '.\nf;l(.'ti'rre, Wo Frain-e et .1 '.\niérii|iii>, re .-ira

une ;;ran'le infortuno....

•!!>oliials de la tiard'j Ront;il Maintenant que vous avez oxtirpé ilo votre

l'ays les Menshpviki et les Hévulutionnaires Socialistes, vous devez les atta-

quer sans faiblir à l'étranger.''



iiK^ r.Mis

l'AS !)!•; l'AI.X KN ItlSSIF.

I.a Uussir a .TU .|nr la iiouvcll.' (nvuw d.- anuvrviwmrn* lui

civile, à la plart".

1. \ msslK N KsT l'AS l.llîHK

Kll.. r.s,„-rait .tiv lieuivus,- M lil.iv. KUr a .'té torrihleinout

,„,,llMM,rrUM. .•! aNMi.iettir à un iv-un- <.>!.-. le.|Url. cxcei-t. quu.ul

.-11,. .irvirnt Ullf Innil.' .Ir li.v.lirc la lilxTt.'' rst iiiconiuic.

l.KS l'A ! SANS SANS TKKKK

Les paysans .atlcii.hiM'ni a rv mu^ Kh^'s 1''^ t.'Vivs d,- la Kus.sie

i,.ur sp.-airnt .listril.nr,.s. (".st |"Mir rrla .lu'il-; niit ai.puyé la Itév..-

Iiitioii l.nh-' év' ... 11^ ii'.'ii poss,"..l..i[t pas uii poiii'O l't sont ovcressi-

viMiiriit nr.s.'ralil.'s .ians |-;.iat actn.'l .l.'s jiffaircs.

Ki;i.li.!<lN

T„uio. les propri-t.- rrli-i.Mis,.s m Ku-^i.' ont .>.' .M.nfis.pnVs

,.t
,..., M.aini. liant vn pays >ans r-ilisfs Kl qua.ul l'on dit quo

t(Mlt^•^ l.'s .-ixlis.'s s,,m sur uu i.i.Ml .i-r-alit.'- reia vrut vraïuirnt dire

(pTcllfs n'y nul .lumn >tatus ipndcnn'iuo-

KDrCATlOX

l/.'.dneatinn n'.-l pa. ninnix trait.',, -pir la ivli-i..n. L^^ .m'oIos

,,ui rxistonl MMii uu'U.r. .l'apivs le
I
rnn'ipr qni L's r-.nifn.nt a la

di.r.-iinn do .•,„nit,-s ..,nip..>.-- d.'s ..nfants eux-nu-'Hies .'t .m n v rnns-

tatc ni .lwii)iini' ni prnjrii'^.

l.i; THW Ail, l'I.MVK 1>K SKS AMIS

l>,„ii .•.. .pu est de la fa. -dit.' f.nn'nie an iriivail .1.' Vi-rr^nlv \a

juste pari de > :; efforts e..useierH-ieUX, un.' .Ln^rine .i.,nt 1.' iM.leln-

'visn;.' - ivelarv et nui est sa justifieaîmn, les .nivri.'rs en I^us.sit^

vml .l.M,^ nu .nul.amas pins -rand .lU,- .jamais. Lents salau'es sont

ré.'l.-s p.T leurs prop.rs ,Mnnil.'S ou Soviets ol d.. s.nit nnnnnale-

mê^.i ôleves. mais iU s.nit pay.'s par le u.nivernemont av,v nn.^ mon-

naie pratiquement --ans valeur Li. pi'u .1.' nourriture ipie Ton peut

se prnenr.n' .Muiie .i.'s prix iior- .!. tout.'s pn.port n.ns.



l'KS KAITS

RKSlMi: DKS FAITS

Los laits, la preuvr. au sujet du rr-f,'iiiic hulrliévistr cii Uiissic,
peuvent >( ir^uiiifi- (.•(nniiit' suit :

!'' ^'"iiviTi iciit (Ir K.'iviisky aurait nM,r<ranis.'. la Kiissi.- .!.

aurait rdiitiiiué à aider dans la lutte eoutre rAlleiuafriic n'eussent
été les liolcliéviste;;.

Si la lîussie n'avait j.as failli -i ses olîli^ations envers les AlHés.
la •rueri'e aui-ait été -jai^née une aiuiée plus tôt. et des eeutaines de
Drille existences auraient ainsi été éparj^nées.

Li's iMilshévistes ne se iiuiintiernnuit au pouvoir (pie par la te-r-
if'ur il faut ((u'ils tuent du inonde ])ou!' réirner.

Ils ont assassiné et pillé' au-delà de t(jute inia,<,'iuation.

Ils oi, supprimé la lihn-té de parole, la 'ilierté de la i.resse. la
liberté individuelle.

Ils n'ont i>as tenu dlioruiétes éloetioiis. et ils refusent aux
SoMcîs t;Mite autiu'ité loeale dans leur projtre milieu.

Ils OUI piddié des décrets pr(unulfjruant la nat iorudis.it icui des
tenimev cl ^i ces décrets n'cjiit pas été appli(piés, connue ils le i)rô-
tendent, ils ..nt. néanmoins rendu des hus sur le inaria<:e et le divorce
qui soin en d.vssous des moeurs harliares.

_

I. industrie est totalenuMit paral\.sée. J.e pays est mourant
d in;initi(ui.

^"' "" "''''' "i'' l'Allt'inaf,Mn' ils se s(uit rendus oupaMes de la
idus l.icjie traliis(ui envers les Tchéeo Slova(pie.s,

Apré> ;,voir détruit i'aruo'e russe ils ont établi la eons.-ription
[.OUI- c,,,.,-!,,ittrc. non pas les .Mlcmands mais le i,cui.!e russe hii-
melllr,

IKont déprécié la valeur de l'argent à tel point .p. 'on ne peut se
i"'"'''"'''' 1" n(,urriture .p,',.,, l'éclian-eant pour des vêtements
liorsque les vêtements furent épuisés les russes pauvres durent mou-
rir de taim.

80

IK ont e.xrcute. sans aucune forme de procès, de. milliers dr i)er-mn.s M.orky
, ht lo.iKii;,. w. arrêts de mort étaient signés par

ters, un anaivluste connu de la police de Londres.

Ils (Uit fusillé de nombreux socialistes dont le seul crime était
'le il-iMUieer les e.\ees bolcliévistes-

A



..Trrn r-«anm^t^^

l.FS FAITS

Ils ,„„ vr\u.r ,W lonir <l.'s rl<Tt:nn> et unt suirriin/- l.'s jour-

Tiiiiix qui (•riti>|'i:ii''nt leurs actes.

11. nui rétni.l. la l-oliee seen.te aa^iaeutér d'uMO haiLle innu,,,-

Iiralile (!- délateiws.

ils ont alM.li la n.liî:ion ei le. .>erviees roli-ioiix; les rites cln

mana^e. .n/.ne 1, „•>,,,. •il> étaient pmnuneés. .'taient .l.sM.uts au

eapriee île I
Iniurine.

11. nul ahnl. IMU' 'ni. à part eelle ennteuue ,lans les ,l.-erets (le.

Soviets. .,,,

S XTllK.Si: !>!' HOI.i'llIA l^^Mli

Le Dr Xathalie WintM-li-Maleef, dan-, une hroeliure pul.liee

réconnaent. i-.te un eon„.tc rendu pris dans le. .journaux holelu-

vistes en i;u.>ie. faisaut la syutle.e ,1e tout.'s leurs deelarations de

sorte qu.' Ton ne puisse pas prétendre que le rapport eta.t u.spuv

par les ealoniuies des an,rholel„-.v,Mes. l/arfele se résume eounne

suit :

U'S iV<ile< ne fuiktiduneiil luis;

Les manin:! -turos sont IVrméos ou Iriuuliis;

Dans «lusiours on.lroits, on a rotonrné au troc-, .V-t-u-hio :
l-anf,-.

Le travail obligatoire o.t .mposc- à l,oau>.„u,' 'lo citoyens nuo> |.a. a ton-.

L'csclav:^,. est pra'i,|ué .lans les eamps .le .oii.-entrat.un ;

La laxr .'i la .lime sont inq.osées à tous ceux qui no s,>nt pas ^v la L.aru.-

Rouge
;

Prolétariat oft'ii-icl. ou Soviettiste;

Les aiiti-révolutionnair.'S sont cxiuilsi's;

L'expropriation consiste à installer le pauvre Mans les appartements ...-s

l.ourKOois et à placer ces -lerniers 'buis les bouj^es;

Les réquisitions sont faites par

Je la féolalité;

Le-^ i iée^ sont sul.or.lunnées à la forre;

La ven-eanee sur .lélation reini.bu'O les re.li.M-che, ^le la ju-li-e;

Le aroit .le manger est refusé k (piebiues uns;

Le f.a^ail eiganisé ne peut -ubsist.T .p"' ^'i' ''^t bolc:hev>ste.

Tonte la situation se résume eomnie suit: Les l.ahilauts de

l'étroorad sont sur le point de nuu.rir d'inanition; oeux qui sont

c-lassiFiés eo.ume •• liotir-eois'- par tes l.olehévistes, rei;o.vent, t«u>

les .lenx iours. un petit iiarenj;. Le n.éeanisnie entier du c.rouvenie

ment est dans la eonfusion, il est dirigé par des gens incxpernucntes

Le ''raud espoir des l.olehévistes. e est de réduire

.les ban. les .le <,'cus armés, coninie au temps

OU ineapalil

es aul

rc"ii''dent les

jlehévistt
tous les aulî'es pa.vs~au iirème état que la Riissi,'. Les

)éiiioerates-Soeiaux eoiuine leurs pires, euneuns.



l'KS FAITS

I-HS ^().IAMSTKS DKFIKNT I.KS nOUIIKVISTFS

f- 1-i .i.nll.t. mis, I. parti .l.s So..ialist..s-H.-.v„lutio„naires et le
}•...„ onv,.,..,. So..ial-lK-.nHK.rati.,no Kusse ont lancé un appel aux
•
oo.ai.st.s d Kuro,,.. ,, ,,,..pos.-. 1 -.nvui .„ |{„ssie d'uno eommis-

>^o.. s.HMalis„. iMf.-n.atiunaI,. .-liar^é.. dy Uur. l.s inv.Mic,ati,.ns
i!".-essaiiTs pour- ivp,.i,d.v aux .|ur>ti,,tis siiivant.'s:

J.-A_vo„.,.n..u. raison, ou, ,n, „„-, ,,o .lue ,,ue 1., ,ouv.,n.,„eMt bolchéviste

ia ^olont. des o„vnors et ,,av.a„s'-, „ •hésite pas à a.loptor les mesures .l'op-].«..ou U. ph.s .xtrèn.e. et les pl„s violentes contre ces même, ouvriers etî'aysaus,

2.-Avons.nous raison ,1e .lire ,,,„. ,,. gouvernement bolchévisto n'a pa,...mtenant ,1 autre but „„e ,,e .e n.ain.enir à tout pri. au pouvoir et ,ue. pou"

T7 ", "; "r" '''' ' -''''- '«"^- - --nuOte. .0 .a RévoiuLn,

1 ?'"',' ''"'"" "'" '^- -^^^"'^" "^ *--- '^-^- -" contre la bourgeoisie
..=a<. contre les autres partis socialistes et la masse ,lu prolétariat et dos pav-.ans représentée par ces derniers, et ,ue. finalement, pressé de se .iustifier aux.yn du yau^ueur ...ranger, i, n'a pas „.^ité. au su.iet do l'incident do Mirbaeh.
..étaler a ses p.eds le, eadavres de 200 ,|e ses propres eompatriotes socialistes-
rt voUitionnaires. >

niisics

•!.-Avons-„ous raison de dire ,,ue le bolchévisn.e Va rien fait pour appli-

.. ;U'"lnne le cli,,nia,i;,. et la famine universels?

..-Avons-nous raison de dire .,ne le gouvernemon't bolchéviste nous inter-
-_t ton e poss.b.ht,. de di^-uter libren,ent et de lutter pour ce ^ue nous eons -

.rons a seule ebance de salu, de la Hussie. c'est-à-dire, la convocation aZ-.^unblee (onstnuan.e et la restauratum du n,ode populaire d adn.inistration
i<--aie— I adniinisf ration aH\ mains du peuple.'

.-.-I-v. l.oIchévist<xs out-ils raison daffinner que tous les autres part..
...-uhs.es russes ne Cen-hent pas à délivrer les classes ouvrières do 1 Wes-
^.on des,,ot,.,ue d'une petite nun.uhé. m..is ,ue, do concert avec les bour-

o.s e,_ les éléments n.on.-nvhistes. i,s veulent provoquer dans le pavs une
''^utre révolution ' "

Cet a|>p..| fut si,:n,.. p,nn- i.. parti Soeiali.ste-U.V(.l„ti,.nnaire
J.n- -Ni.-hoia.s iU.sa.R.v. K. pour l. parti Soeial-I)én,o,.rati4U.., par
Axelnid, ,h'uxrlnt\- r/l/raus,!, ,mnn: n„ „t nrulut i,n,n<nn n, L'ussip.

jBIi



(UAl'lTKK m

PROBLEMES OUVRIERS ET LEUR SOLUTION

ItiTorS .-o.mai.v./ ,nain,c>naut !.. horreurs sanglantes '^^

:^^^
i3 vNine KU- l-rnivent .,no la tyrannie est tendue possible pai

,, .ail.lesse morale .i. Thotume. Ce fléau gênerai a .'.té «l^-^j;^ P^;

(^,„,.^s lnternat,onal soeialiste et travailliste ..ut a eu heu a B roc^

Suisse en février dernier. an.,uel .j'avais rho,H,eur d asMster comme

• délègues du .on.résd.sMet.e.se, du Travad du Canada.

., ., ,„e le ra.ii.al.sn,.. outré prn.,.tait la d.vuran.s.t.on s,k-u1. .

Ivndieans. ri.-, au l.u „e ,„ ^ ^^
^^^ -^^'^^^^^^^^^^^

supp,.un,.r le l,o;,.lH.:s,n,. eu e..,yan, de s uuerposer ettne l.^ d U

ai;t',,,,res..elledutravade,
e..lledu..ap,tal.p.urol.,enn-la p. la

tion des deu.\.

L,. holehévisme fera peu de pro^^rès da.is l'esprit de 1
ouvrier

organi.é s >1 n-est pas exploité et MU-a vie vaille la peine d -tre

vécue.

Il faut que tomes les classes envisagent earre... ni le pi-oni.me,

eest la révoùition ou la réforme sociale. En dissuiuiler les erreiu.

serait extrêmement insensé; atténuer les eonditiotis (pu usten. m,n

seulement en Europe mais ici même serait {uire demene.-.

Ouvriers, financiers. ,.a,.ital>stes. patrons, rois (et ils sont au,our-

,,-i.,d rares,, premiers ministres, présidents, publ.eistes. membres du

;!,!;!;;.; tons ehercUent la solution du ,.robléme lors.p.e eette sonition

nous l'avons sons la iiiaiii.

Ce problème est d'éliminer le paras.te. l/o,s>f ne vaut 1--^-^
qu'un mort, tout en prenant plus de place. <.;hu qui vit du r. ai

.es autres est une menace pour la société et pou. un-meme, t b .hef d

famille .,ui travaille de ses mains et de sa tête d.nt être allège de son

fardeau.

(•/est le capital-non pas le THAVAU. OlUlANlSE-qui .. semé

ce .ui produit au.iourd'hui le mala.se et le méeontentcment Le.

problèmes qn nous avons à résoudre son, eonsnlerables. d .m

Lportance vitale et de solution difficile. Nous ne POU^-• pa^

espérer les résoudre par des efforts intermittents ou par une rebel-



l-|;Olil,KMKS Ot ViaKKS KT I.Kl!; .-^Ol.l TION

lioi iUM'iiMT. I,c holi'lirvisiiic (|iii cnipiiisonrH' actiicllciiiciit li-

riiori'i-' et ijui |ii. lisse lt\s hoiiiiiifs à la t'olir et au (li'scspoir n'accoiii

pliiM rifii ; ccNt le travail i|iil tri(iin|ili('ra pat- rniiioii [)c!--:i' viTanl'-

i|ui i'iiiuluit an succès.

l'i'ur cvitiT resi)rif de révdlte et la tcrrciii- qui niouacriit par
tour ''t ici même, il faut d'abord faire disparait l'c l'irritation dont
se nourrit le mécontentement, et appliiiuer au travail de construc-

tion l'énerpie tentée de se manifester par la violence et par la des-

truction.

l'ette force eonstruetive, c'est le grand mouvement "trade-
uiiioîiistc" international. Il est ojjposé au bolcliévisnre du patron
aussi bien qu'au liolchévisme de l'ouvrier. Il représente vraiment
le travail et ce qu'il y a de meilleur dans? la société, il défend la

libert.'-, la justice et la démocratie «'outre le terrorisme, i'injusticr-

1 t I autocratie. Le [)lus tôt les patrons réactionnaire.s de tous pays
—et .lu Canada eu particulier--le comprendront, le mieux ce sera

l>oui- tous les intéressés et pour le pays en général. La plus grand''

jiurtie du désordre j)i'ovient du fait que ((uebiues-uns sont trop imbus
de leur conception particulière et ne veulent pas se soumettre au vei--

dict lie la majorité. Le "radical" comme le "réactionnaire" est

impatient, et, presque toujours intolérant.

Le fait que des liommes mêlés au mouveiirent ouvrier depuis des
années n'accejitent pas d'emblée des innovations rpii ébranlent pro-

fondément l'organisation à la(iuellc eux et leurs camarades doivent

tout, n'a rien d'extraordinaire. Ils ont tant vu de leurs compagnons
durant la dernière décade se bercer si souvent d'illusions pour rêve

nir ensuite aux méthodes simples et prati(iues de chaque jour, qui

l»roduisent des résultats, qu'ils réfléchissent, non seulement luie fois

mais plusieurs fois, lorsqu'on leur demande d'accepter quel(|ue doc-

trine nouvelle ([ui doit conduire l'ouvrier dans le Nouvel Kden du
jour au lendemain. La plupart des syndicalistes—et je suis moi
même de ceux-là—(pii ont été dans le nrouvement un certain nombre
d'ainiées ont passé la période des illusions. On trouvera ici leurs

cfinclusions. résultat de la dure et froide expérience, «pii est la

MKILLEURK i-X'OLE DU MONDE '.

Résoudre tout le problème ouvrier est certainement une grosse

tàchi', mais elle peut être accomplie avec la coopération de tous ceux
(|ui ont à coeur le bien-êîre et l'intérêt du peuple. L'un des plus



l'KOllLKMK.S Ol VIMK.Kn HT I.K.ll: SOI.ITION-'

''ft'ioices inuyciis di' coiiii.'Tatioii est .1.' lurcluT ra(li)|itiuii pai' ti' is

les l>ays civilist's dv la iiouvclli' cliarti' intfriiatii>iial<> <lu Travail

!V(lij,'t''i' et l'Diiiiil -t''" api'i's (le luiiiiiii's lnMiriN (1 (tiiilcs fi (le loiitr^

jours ])a-.s(''s à runrdoiincr les nu'illcurt's id^cs moderpi's en inatièri'

de léjri'^Iii'i'iii sdcialc an ('(iiiirrrs Syiidicilisto Intoriiatiimal. h

Hcriic, Siiis^i". en tT'Vi'icr dernier, et aduptée ensuite jiar la Cuntéreiii-t'

Socialiste ft < Mniièn' Intcrnatiunalr a\i un'une endroit.

CIIAh'TE Dr TK.WAIL

Forniiilii I I iiiltipli I II lu ('(iitfiri lin siimliniJi iiili niiiliitiliili , a lifi'i'

.

Ni*/.s.s', (/) fi'rriir un:), tt iiiluph'i i iisiiitr pur Jn Confi'ri in-c

siiciiilisti il itiiiTiiri nilrniiil loiinli

.

••Sou-; : n';,'iiiii' du tiavail s^ilarii', ):i rhis~r ..i|iit;ilisti' i-Ij^m.Ii,- -^ au;;iii.ii-

ti'i- .son priitit iM] f.\i.liiit:iiit Irs t ia\ .iilli'in> .hiii^ |-i jpIus t'intc iiiesuii' ])OS9ib'.o.

Ces im'tho li's, si rllcs ne .sont p:i< liuiitc-i>~, uMii'iu'iit iii'i-essairi'mciit !a

lU'fhi'aïu-e i)liysi((iu", inoialo et Jnti'llccHn'llr .|i's travailleurs et le leur (]•.>»-

(•en. lance. Kilos (.'ntravmt ]>• .Irvc'lojipr nt .Ir la sii,-i,'ti'. .Iiuit rcxistor.'-e

iiu'nir prut ainsi l't rf ronipriiiniso.

'l.,i tiiidan.'i' .lu .ni.it.-ilisnio à pi h\ ii,)iu'r l.a .i.'yiu'lation .le la .-la-se

duvrii'ii' ne pinit êtif anêtri' ..iniplèfi-niiMit i|Ui' pai' l'alpuliti le la proàuc-

tiun <-a|iitali>to .Ui- inénie, Maw auparavant i-lK- prut être atténuée' eonsidéra-

lilencnt, ans-i l.ien j.ar la rr^istanee i|e l'urganisatioii (luxrièro (juo jiar l'in-

fcrventiou 'le l'Ktat Cette .ioulile actiiin iirotè>;e la sauté îles travailleurs:

elle leur eiuifierve la \ ., .le l'amille; ell.. leur .Imine l.-'. iKissibilité .le se ilévolopper

ir.tLllcetuelleini-nt et leur p. iniet aiiisi .le n'Uii.lir leurs .levoir.s de eitoycn duas

1" ùénioerate> ino.lerne.

"Les limites (|Ue se j.nse le eapilalisiiie M.nt très .lit't'.'renls .lans les .|iv;r?

Ktat.s. La ...jin-uri-enee .léloyale, ijui .liuiu" une avaneo au.\ ]iays arriérés, ir.'->t

en danger l'in.iustrie et la elasse ou\rière .les pays avae.'és. l'om" eoorilin-

lier l 'S (iifféreue.'S .pii existent entre les lois .le protoi-tion tiuvrière, a.ioptées

.lans les .livors pays, il est .lovenu né.'essaire, depuis lonfrtcinps, de créer un

système de léjjislatiou ouvrière internatioiiale. La néeessité .le cette réf.irnio

est devenue .loulileinent urgente à la suit.' .les terrildes bouleversements

et des ravages énormes (|ue la guerre a i'.ait subir aux forées jiopulaires. Mais,

en même temps, nous voyons aussi la iiossibilité .le l'obtenir ].ar la cré.it.on

de la Société .les Xations, ipii semble imminente.

"La Cont'éronee de Berne denian.le cpie la îSoeiété des .Nations eonsi.i.re

comme une do ses tà.'hes jirimor.liales .le eréi'r une législation internationale

.le prnteitinn .lu travail et .'.'en assureur rai>i>lication. Klle s'en réfère aux
résolutions les .-onférences syn.li.al.'s jnti'rnationales .le L.'cls et .le UerriC.

et, sans vouloir porter atteinte aux résolutions aetuidienient j lus larjjos ûi><

syn.lii'ats, elle eut.'n.l .pie b's i.'veuli.ations mininia suivantes, .i.'jà appli-
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ii'X'S l'artiillcniciit <l:ins ilivcrs l'iiv-, ^i>irMt in.-(ir|iiir'''(^i il;iiis !. ilroit interua-

tional |':ii l;i Sm-i^lr .les Niition^. :iu iiiuinoiit ilo lu i-oihliision .le l:i piiix.

"1. I.a l 'niitV'ii u. • iiiiisi(|."-rr .|ur r,'ii.siijiiu'iii(>iit inim.iiro est obligatoire

MHS tciiis K's ji.'ivs, i(iic 1 ':i|ipiviitis-i:i;;(i et 1 \iisi.-lj;iuimMit firofestsinnnel général

(Ivoiit rtiT ('t!il)lis ihiius tous les juivs. L "rii-'eii.'riciMc'iit supérimir 'loit être librp

• ,ii'.-r-.vil)lr ;"i tniis; lr< il |it il inl. s .t 1rs asiiiratiiins iir inaivoiit êtr./ tiuitrariées

;..• l.'s (•.iinlitiiiii-i luati'ri. ll.-s .laiis l.-..|Uii'.Ks le,s Jiiims «.'l'IIs s.- triaiveiit ]ilacéfl.

'•l,r~ entant- an i|.--s(iiis .{, !'à;;i- ilo M ans ne pdiirroiit être eiiiplovés (Intis

I -iiJustrie.

"
L'. Ta's ji'iiMc.s gi-ns lie 1." à l*i ai:s ne «eront pas eiiiplciyés plus de six Iieures

;':ir jiiiir, avee une lieuir et ileiiiie île repos après quatre lieiires do travail. Pon-

.:at .l(ii\ liriin-s par Jour, 1rs jeiiris ^'ens îles deux sexes assisterunt à des eoiirs

• ..nijdéiiiiiitaircti d 'instruetiim tiidiMii|ue iiistituéts en leur faveui et qui auront

!;-'i entre six Ininrs du matin it huit lienrcs du suir. Les jeunes ;,'ens doivent

voir ilispiisiT du triiL|is iii'ri'--a ire à la t'ir<(nrHtation de ces rours.

' '
I. 'inipliii dr- ji-iinos i;ins si-ra proliilir:

(ai riitif linit li.iiirs .lu ^,,\r .-t siv: Iniins ^lu matin; (h) les iliinauches et

jieir^ férii'-s; (ei dan- li-s indii-tries ins:iliiliii-. ; (i\) dans les niiues souterraines.

":;. Li- iiinrièiis liénét'ii-ieront du n pos de l'après-m'di du samedi et ne

travailliTinit iine i|ii:itie liiMires dans eette .journée, les exceptions i|ui s'imposent

d:iii- rrt:iinrs indn-trirs -croiit i nniiiriisi'c < par une d'Uii Journée de repus pris ur

un autre Jour dr 'a senuaim .

"Les ouvrières nv punnnnt t i"iv;iillrr l;i nuit. Il sera int.'rilit an\ industriels

de fournir du tr:iviiil ;'i .lnmii-ilr :iprès 1,- Iniiri- de tra\ail 'éL.'ulièiis. Les femmes

ne seront pas iinployéi-- dans Ir- tra\;iii\ danyereiix pour Icsipuds il est impossible

d'' créer des conditinn- d 'iivMiènr sni't'i-anto, p:ir •xcmpli', d:ins le- mini\s souter

raine-s, et où ]< nuini'inint drs iiuitièrr- nocivis r<t luli-ilde à la santé de< constiti;-

tiojis faillies.

"L'iiJipliii dr la l'iipimi' -eia intiidit, à 1 'i"-i-a-iiin de mui acciiurlu-nuiit, pen-

dant dix -enclines iliiiit i|U;itre :ivauf et six semaines après.

" Cn -v-tèuie d'à— ur;iHie pour le eas i|e maternité ser;i établi dans tous les

l'ays, et des ciimpenisatinu- -enuit ]i:i.véi s ]Miur les ea- de nudadie. Le travail de

la femme doit être lilue et li;i-ée -ur le ]'iini:pe d tnirml i nul , snlairi OnO.

't. I.e- heure- de tiaviiil m doivent pas excéder liait lieures par 'our ou 4S

heures p;ir -euiaine. Le tr:iv;iil de nuit de huit heures du soir ;i six heures du

matin sera inteidi", exeepté fl;ri- les ca- rendus inévitables par des raisons to<dini

i|!e-s un p;ii la n;iture i\\\ travail lui-même.

''[)an- le- cas nù le travail de nuit .-era rendu nécessaire, le salaire sera

ni .juré siii celui du .jour.

"5. Le repos du s:imeili ;iprès midi ser;i lutn'duit d.ans tous le^i ?"?"'• ^
rej'Os hebdenmdaiie sei.i .l'une durée .l'an inoins M\ heures. Lorsipn^ la nature du
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,,,., va,.:u...... aux ouvriers alt.rnativom,..,, .haqu,. ..ouxumm.. ..nuan..,,.. t

:;:;:;:;;:.,. ,1...,,,. ,.a,ur,.U.nu.n, s-a..aW.T ..x pays ... au. nuUoux .,u ont -M

autr.' jniir ilc ropos.

..,; l,a„. rn.tnrt ,1, la i.n.t.vti,.,, sn.tair.. -t ,.um- -, \.:utr;.- ,:,Mro ^-

a....,....n,s. 1..S „.. - .... „av:,„ .•, r.U,i,.- ^ n. .I,- ,,.„,.,..,,..
•
a,. U.^

;:::i;:r;=i.,,J;::;:;,,...;;ra^^^^^

;,l,|,li.|Ui' int.Taaii.Mial.'in.Mit .lans !,•,- .Immiuiiv .1.' U-r.

„„,,, niant la i,;-..t..:.t...a la travail in.lu^

„|„s;,i,,. ,|,.Mi,-ti.iu.-; il .a, s.Ta .1.- mÎM...'
"7. T(.ut(V l.- l.'i- .' r.''i;l.'na ut-

tii.-l <.'n.at apiiU.lu.'-s >n i.rlii.-iiM' aii\

,li-< a.v-iuraïKx'S ,s(i< ial.s. .

..(a, I..S travaux ,,u, ...urron. ,.n.,a,v, .1.. 1 Vm,.uis,,nn..n„.n, .. uu.ro à a

««té- (1.) I^B itulustri.^ alinu.ut.ain« y ,-.„uiu-is la .'oufe-tau. .los sa.-s .t
.
artou

^"i^s'.£.nés à .ontonir ,l.s aanuavi.; ,
.

, IVur !«. ia.lu.stn.-s ,lon„.s...,u^

omn..a ou ,los malaaie, inf.-ti.us.. ,s.ra rcu.luo obli..U.ar,. et U- travaU ... erd ,

;;:iùt habitations <,ù ... nialadi,. auront i-U- r.vonuu... I/n.s.n.-tau, n,ed>cal •

s.-ra ai^pli.iuôo à outtp situation.
,. , , ,

..îau 1-. iu.lustri... ,.o„K-.t.i,,u... il .lovra ètr,. ..r-W. ,,,> !».os ,U. ouvr^r^

et ....ux i aovront .Mr.. ,„ p-s,..iou ,..• livret. ,1. salairo. !>.. .....,... ,1c roT^r^u-

„;. .-employeurs et ,l 'ouvriers seront ,.o..titaé« .la., tout,. ,,. r.^--.,. .^.n <• -
des ia.lustri.-s .lom.^t\.|U.s et ee.s eomit.V auv.ut 1.' p.mvo.r le«al .le f.xcr e taux

Î: ::^C^ CV. taux'.le salaire devront è,n> affiehé. ,1a.. les loeaux de trav.^

il travailleurs ..ut la libert.'. de eoallt.ou et .1 •asso.iation ,laus tous U^ pays Ij

\2 rdé..rets so,n„.tta,.. eertai.... cda... ,1,. travailleurs à dos ,ou,ht.ons «pe«alo

vir^lis d'autre. oaté«ori.. et .,ui U. priv,.,.t du '1-^'^^""'"""
; J t^^"

- ... ..,npM,ont ,lo .aire valoir leurs

i;--;^-;^^;
--;^ '^Ji:^^^

(iniirraut.s (Uitrou, j mêmes dr».t.s ,|U,. 1. s trava.iaur. i .

:. rendent et eela par rapport à la partieipation au „,o«ve.out .«>'! ^
J^^^^ ^

lo droit de Rr.Nvo. Dos sanctions son.nt pris..s .'ontre eeux q... s opposeront aux

droites do coalition et d 'aj«o<'iat ion.

"S I^s ouvriers étrangers ont droit au salairo et aux conditions .le travail

,..nvenu« ontr.- le. syn,lieat,, ot les employeurs ,1e toutes U. bram-l... de r.n.luBtr».-

A défaut ,10 o„,.vention. les travailleurs étrangers aur.u.t .Iro.t au sala>ro ea

vigueur .'ans la localité où ils se sont rendus.

"9. I/émigration .>st libre d'une manier,, générale. Cotte règle subira Jc^

cxc^ptiois .lans les cas suivant.:
. , , a -^a^,

"(a) Un état pourra limiter temporairen.ent 1 •in.migrati.m dans les périodes

do dépr...siou é...n<,mi.iue, afin do protéger l..s travailleurs i..,r,gènes aussi bie"..

que lis ouvricis émigrant.;

;
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• '
I II 1 T'iiit <'-t;èt a II .Il ...t .Il |il.'ii-. r I 'iiiiiiiii;iutiuM smi^ , uiitriilr .lan^ l 'uilrift

.|r riivnirn.' |iiililii|iir l't d 'iiitiTiliir l'iiniMijirat imi [n inj.'iiit un irrtaiii |riii|i.'-;

'(ri l,r~ l'-tats piMIVrIlt rxilJiT i|i> ilnllli;;! ailtH (|ll'iN ^al•hl•llf lirf l't r'rrili

ilaiis liiir laM;;iir rnatrriii'llr, ni'i i|aii> li' liiif ili iii.'iinti'iiir un iiiiMiniiuii il '0 liiraf in'i

|iii|Milaiii' i-t ilr ri'ii.jrr |ii)n-<ililr l 'a |i|il ii-at inii . rrir:ii-i- ilr la li'-;iislati()ii ilii travail

• laiiH li-s l.raiii-lirs i| 'iiiiiunt rir riii|i!(ivaiif il'> iiiiiiii;;ri's. Mai-< i-i'> oxpcptiuiis m

|iiiiirr<iiit «'tii' aihni-irs i(iii' il 'ac-i-nnl avi-i' 'a ( 'mimii-ciiiii ini'viir à l 'nrtiili' 1.".

'I.r^ ^'lat-i riiiitrai-laiit^ s 'ini.'ai.'i iit ij'iiiti mliiii.. san.». n-tanl iji'x lu > intii

ijisjint I 'i'iij;a;;i Mii'iit i|i- tiavaillniis |.ar ciuitTat |iiiiii allii' ti-uailiT à ri''traii;;ri

it i|" iiu'ftri' aillai un ti-run' aux ;iIim^ iIi s ayiii.. > ilr (ilai-iiin'Ul |iiivi'. Li- l'Oiitrat

l 'i n^^iHi'nirnt luralalili' rst intiTilit.

" I.i-s l'Iai» ciuitrai-tants •• 'i'ii;;aj,'i nt à a'I ^^i r ilr» ^t,lti-.til|uos ihi niaidiO ilu

travail m x.' liasaiit -<ur les ra|i|inrts |iul>liiV |iar Iri Hmir^rs ilu travail, [ir.atiiniaut

niutuclli'incnt rrrliangc 'ti's rcnscij,nii'rni'nt- au,•^-i wiuv.nt ijUi' possible, |):ir l'inti-

ini'iliairi' d'un ufficr ci'iitnil iiitcrnatinna'. Ci s ^'tatiMti(|U^s «iTont riimniiiiiii|iii''f*-

.iU\ iiniiins -vriiliralis iji' iliai|ur |'av>. Am-un travaillrur mi- irrn l'xpulsi'' iraui'ini

|ia_v.< |ii>iir urtiim xvTidipnli', il aura \r ilrnit ili i.'ciiurir ili'vant les triliunaiix ]iou

appeler île la mesure (l 'expulsiiUi.

" Kn (iut:e, Ii-s états contrai-tant'^ iiiiiviii|in lurit aussi rapi.leuieut i|ui. piis<!ilile

une ecinférence internatidnale i-liarnée lU' )irinilre lU-s imi-ures efficaces contre

1 'aviliwteini lit île la puissance il "ai-liat des vil.aiie.s et en a.ssurer le paiement on ii:k>

iiiiinnaie imn dépréciée.

' |n. Haiis le cas où ]i-s -alairo -mit ni-iil'l'isaiit.s pour assurer uno vie imi

nulle et s'il (T<t imiiKSsilile d'amener un a.'curd entre les luivriors et les patnius, le

ijiiuverr.enient in.stitiier;i .les ciiniiii;s-i(in.~ mixtes, i-liart;é(*s il'étsiblir doe salaires

niinima.

"11. .\t'in de cduiliattii- li diomaj;''. les leiit raies svndica'es d(v iiifférent-

pavs entri-tiendniiit des relatiims pour favori-er l'échange des informations rein-

tives aux demandiv et aux offie> de Ir.'ivail. l'ii .syntème d 'assuraiwe contre !>

clii'unafie sera institué d.ins i liai|Ue pays.

"12. Tous 1rs travailleurs seront assuré- (lar l'état contre loc accidenta du

travail. Les doniniagtis h payer aux intére«»iés it a ceux (jiii en dôpenden* seront

fixiV conformémont aux lois du pays où -e trouve le siège de l'exj^lortation. Des

liÙH d'assurance en faveur des veuves et des orphelins, de la vieiilefse et de l'infir-

mité seront instituét\s avec valeur é^ale ]iour les iiiditfènes et li'S étranjiers.

"Un travailleur étranjter fpiittant le pays où il travaille, pourra, s'il a été

victime (l'iin accident de travail, recevoir une .siunnie (flobale au lieu d'une rento

annuelle, si un ar. anffenunt dans ce «ens a été conclu entre l'état du pay.s où il a

travaillé et son [>:iys il'orif;ine.
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" l.'l. l'ii c-iiilo iiitci n;iti(iii;il priiiil ti:! ••<•''• [mpiii iixiiin-r \:i l'iutr.ti.ni i\\

-

travailli'ilis ilr i;i mer; il «itm ;i|i|iiii|iir m .(.ilnlifii ;it ion ;i\vr ir» >VM'li':it«< il

liKirilij'.

11. I„l llli-r cil vi^fllrlir .II- .i~ .|it|r(»ltl"n> xl.l riilll'lrr ilall^ ''iKI'llr |i:iv-

iiiix iiuii»'i'tfur» lin tniviiil. (V<t iii(t|iri tcMir> «i-roiit cliot^w parmi li-s t'X|M rt-^ t«.'h:ii-

i|tii-s, s;init;iiri"i et l'rniicmifsli .< et nHii-'i'^i [Kir ilr« riii]''i>V('s niivriirs ili's .|rii\ -.ix:"S.

|..~ ~Mi.|i.:it-- [iiifc^-loiiiirU .i.nl nMcriiiit r:i|i|ilirati(in A'-n lui-: iiiiim ii.-int lo

travail. I.rs riii|v|ii_viiir, ii(rii|.;nil ;iii niiiiiiM i-iiiij iiuvricr» !. I;iii;'ii.' rtraii^jr!.' at'fi

i-liiToit !<> i'i'j{!L^iiii'iit.s (lu tiavail cl li-s autiv-» uotifii-atinii^ iiM|iipita,iti< ilaiw !,«

l«iiKiu-K ri'spin'tivw iKw ouvriers ot lU-vroiit fair<- i'ii«i'i({iioir. :'i 1. iiis i.iii]iris frai-,

aux oiiviiiT" ijii 'il» iMMMiiinit. In L'ni;;iir ilii |>ay«.

].". l'.iii» Ir liiit ili inrtli. ru a]i|il.i-atii>ii la Ic^sislatiini iiiti'niatiiiiiair ilii

tiavail, li'-i rt.it- iiiiif i.ii'taiil- iii'vrinit iiiii' nimiiii.^oidii |H-niiaiirntr 'nii-ititiiri- r'i

]iartii's ('jjali^- ]';ii 'Irn ilôlô^nm lUvt rtat- iiii'iiilii'i-.« ilf la Snrit-ti'- .li.- ii-itiniis rt i\v

l.'l Vi'ilrratinii in'.iii.'itimiali' ilif -.yiurM-afs iiiivriiT».

'•''It' I niuini~-iiiii j" I iii.iii'iiti' . iiiviii|iicra rliai|in aiiiici' nui' i-onfi'n ii.t >Ii -

ir'lt'jjalioii- ilr- l'tat- iiiiiti:ii^t.iiit-i. ^I.iiis Ir l<ilt ilo iiorf<'i'tl"Miiii' lu li'j,'islatiiMi

iati'riiaf iHiialr ilii fr:u,iil. <'ctli' i'iiiit'i''n-iii'r ilcvra niiiiproiMlic la iiinitii'' ilr U'iin'

m-iitant.-i ilr tKn:iilli'iii- iT^ani-i'-- :\r rli:ii|n, |'ay> ; rlK- aura li- pniivoir île |.r''nilrc

(II-, rt''>ii|iitinii- av.-nii r.m-. Ir^^alr iiitcni.-il '.uiia K-. '
'

J):ll.^ I 'il|i|i||r;i! imi lie rrllr (il-ailiir (iiaftr. hi plus ri un
|
ilrti' ((II''

l' ninijili' asMT\i .lit j;iiii;iiN \iir, ^r iruiivr l,i lilirrlr.

E\iiii:iin'/. si'niltv. l'tuilii^/ i-rttr rli.ii^ti- i^iiiitriiiiiit II' iniiiiiimiii

(If-i ilcmatnlcs ilii travail m'iraiii'M''. i|ui, iii ain-uiir t'armi. ne vi'i-sc daii^

l'iitiipir. mais i|\ii iT|insi' mii' la ''larirr lia^i' ilr la vnjonti'^ iHipu-

lail'c '. rt i-iillJparr/-la all\ r.Xl-ès llll f.''i_Mll|r l)ll|^li.•\i^tl• (|lli se culll-

'
'ti'llt l'il lîllvsir (ill i|\|o M's rlli'l'» |ifi rllflil daii- \r llHillilt' riiticr.

\ mis a\rz là, il'uii rôti', li^ iiiaxiiiiiiiii i|i' la t'nlio ri. de l 'aiitfc. iiiii'

rliai'ti' claiiT i|ni !Va|i|ir l 'iina^iiiat inii ^aii^ iiaralx-^or la faisoii.

Ces |ii'o|)iisil iiiiis aiiiairiit paiii !! faiiy:r». il v a ilix ans. mais, (mi

Pt't a<rc (Ir révrlatiiuis. elles s'liai'nii)iii>eii1 iiarfaitoinonf avee k•.^

telliiani-e^ llll telllp'-.

Les t lli'-iirraeie> ij-fnssièfes illl teii.-|is [lassi'- sont (lisi)aflies.

( '(iiiiliien lie lé;.'is|ateiifs. de patrulis aussi liieii i|iie d oiix'l'iei's S'int

sut t'isainiiient éiiianei|iés pmir pfendi'e i-eth- rliarte à eiieiir. l'aire de la

(•ii(il>éi'at iini siiriale un instriinieiil de |ifiii.M'ès. de la loi tin t'feiii fée!,

de rinstnietion une t'onetion d'étal .' Alofs. ipi'iN s'at't'ranehisseiit et

se nietteiit à l'oeiixi-e iiiniiédiateiueiit

.
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"'''••'" '^"••'- '•-• ^H.ss, v„.,ll,. ,,,„. I,. ,„u,t Hl,. .M .•nn.pns.. .hn.s |,. .,„„n.in„|,.„„.nt KMit-. aux .,„tr..s ,•,.

.|U,. v.Mw v,M„!,-,.,;, ,,„on vu„s f,r •. S..MI,. ..|l.. |M.,„ iv lo,, Nt \:ur.u:
'In.' ri la l.'.'VullIIlcMl l;,.im,. j|,s,|li;i l,.!,,-^ s,„|tv,.s.

Al. -l-ssus .1... nMl.ns..s ,., .1,.. ,|.-.,.,,,l,vs .,H, s..,ul.l..nl >urir.r ,1.
"""'' l-s l'i.rlM.s du in.uicl,. i,|,|.annss..nt ,|rs ,„.,s| ti^,.s plus rasMi-
''""•'^- '""""•'• 'l'HM. vi,. M,vill,.,nv ,.t ,.lus ,• ,.|.-.,„ .allun,..
""""• "" l'l'*"v. I,;, fn,n^t„r„u.t,oM ,[,: nuss,.. s -ninnu. ... mou ,|ans
""•• t^T.. |M-n„„s,.. Muns ,|„.,^ I.. ,„„n.l. t-l ,,u-,l ..si H i..| .(uH ,|.,vran
.tr. ,,u.u,i h, (;n.n,l,. (h.H.. ,|u Tn.v.,| s., s..,;, v^^rW;- ,.,.,„u... IViu,!,.
'Iin'.'tri.c i|.. toutes 1rs iis|, nations ouvrières.

F{..|H,uss,- ,|,.s «ouv..ru..,Mruis. ,1.. I iu.lustn... ,|,. h, (...liti,,. t ,|..

1" 'l'plonii.t.e. lo travail iwieut par une nnusrW,- te tournant sur
les j.'.mkIs (le la eoo|iérfition forcée par la •ruerre

'' '""'l""'i"' 'in. s .|uel,,ues li^Mies exprinir,.s sans pretentioi, mais
'"'"' '" '""•"•"

' ^^"i-'aite ,1 avoir fait ...a quote-part pour ,lé,...u.-
irer le ,|an-er ,les .lo,.trines l.oleliévistes ,hn>^rer .Tautant plus i,ra.i.l
'[Ui' le p.'uple souffre diivanta-e eoutrihuc-ront a eonvaiuere «pril y ;i

plus à alleu.lre ,|e la froide raison .pie de tlieori.'s uto|.istes et" de
elmnères. ear l'esprit transforme en vertu la perversion n;oralo et
.•mp.-el„. le v-reffa-e ,\r p.iu.- s éti ,es sur les saines doetrilii'S
.sociales et jinlitlipies.

.Ma .piestiuii reeevra iissurémeni une réponse: 'M5,,lel„'visme ou
'J'ravail Or-janisé.— J.e.piel .'

'




